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PRÉFACE. 



Le manuscrit origînal de la Rc/aft'ow pub- 
liée îci pour la premîèrç fois est conservé à 
la Bibliothèque Mazarine^ Nul bibliographe 
n'en fait mention, toutes nos recherches 
pour découvrir le nom de son auteur ont 
été infructueuses ; — nous sommes obligés 
de Tavouer à notre honte , — nous n'avons 
même pas une probabilité à offrir à nos lec- 
teurs. Toutefois , les égards que lui prodi- 

Nro. 2701, 1 V. in 4. de 101 f. 
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VI PRÉFACE. 

guent les gouverneurs des vîlles qu'il tra- 
verse, la singulière estime que lui témoig- 
nent les Princes dont il visite les Etats en 
le retenant dans leurs palais et en le faisant 
conduire dans des carroses à six chevaux , 
indiquent que Monsieur TAbbé F. de S. ap- 
partenoit certainement à une famille hono- 
rable et devoit avoir personnellement quel- 
que mérite. L'amitié que lui portoit M. de 
La Chambre est faite pour que nous accor- 
dions quelque bienveillance à son récit et 
qua nous ayons la curiosité de voir ce qu'il 
a favorisé de ses regards^. Selon le conseil 
de Montaigne, l'Abbé F. de S. a voyagé „non 
pour rapporter seulement combien de pas a 
Santa Rotonda, ou la richesse des calessons 



*) Pierre Cureau de La Chambre, mort à Paris 
en 1693, ëtoit fils de Marin Cureau de La Cham- 
bre, médecin ordinaire de Louis XIV et égale- 
ment de rAcadémie Françoise, auteur des Carac- 
tères des passions, de VAri de connoisire les hom- 
mes etc. C^étoit un homme fort instruit, dit sa 
biographie, et d^une humeur aimable ; s^il a peu 
écrit lui-même, il n*en a pas moins rendu de 
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PBÉFAG£. VII 

de la Signora Lima, ou comme d'autres 
combien le visage de Néron, de quelque 
vieille ruine de là, est plus long ou plus large 
que celuy de quelque pareille médaille; 
mais pour rapporter principalement les hu- 
meurs des nations et leurs façons , et pour 
frotter et limer sa cervelle contre celle d'au- 
trujr^. Son Journal est d'un style simple, 
peu recherché, mais il renferme réelle- 
ment*' cent petites particularités qui ne se 
trouvent pas ailleurs qu'il nous a surtout 
semblé pouvoir reproduire parceque la plu- 
part ont trait à ce brave Roi qui a achevé 
sous les murs de l'ingrate Vienne la victoire 
de Lépante et a rempli l'Univers du nom 



grands semces aux sciences et anx lettres par 
la protection ëclairée et les encouragemens 
qu^il prodigua aux jeunes ëcrivains. U a pro- 
nonce en 1672 TOraison funèbre du Chancelier 
Seguier, en 1678 le panégyrique de Ste. Thërèse 
et en 1681 celui de St. Louis; ces trois pièces 
sont imprimëes sëparëment, 

») L. L, 0. 25. 
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VIII PRÉFACE. 

polonois. Ce que notre auteur anonyme 
raconte de Jean Sobîeskî rappelle et donne 
un vernis de plus au portrait qu'en a tracé 
une des plus lumineuses plumes de cette 
période de notre siècle qui paroit déjà loin- 
taine où, osant parler, on savoit écrire : „Peu 
d'hommes, a ditH. de Salvandy, reçurent 
du Ciel de plus riches présents. Doté des 
dons de Tâme comme de ceux du corps, 
comme de ceux du génie, nul ne rassambla 
de plus curieux et de plus touchants con- 
trastes. Grand citoyen, grand orateur, grand 
capitaine, grand Souverain, il fut aussi l'un 
des plus spirituels et des plus excellents 
hommes qui aient vécu. Brillant chevalier, 
il portait, au milieu des soins du cabinet ou 
de la guerre, les passions de la vieille galan- 
terie, le culte des femmes, la foi dans son 
Dieu. Chrétien fervent, son esprit se nour- 
rissait des plus hautes spéculations de la 
philosophie; enfin, amant fidèle de l'étude 
sous la tente, fidèle disciple des arts sur le 
trône, mari passionné jusque dans la vieilles- 
se, mari docile et timide jusque dans la puis- 
sance et la guerre, prince électif qui reçut 
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PRÉFACE. IX 

de la royauté moins d'éclat qu'îl ne lui en 
donna par sa gloire, son histoire propose 
également d'utiles leçons dans le spectacle 
de ses vertus et dans celui de ses misères. 
Là se montre Tun des plus singuliers exem- 
ples de ce que peuvent les faiblesses des 
hommes , pour gâter et les dons de Dieu et 
les faveurs de la fortune. Là on apprend 
quel prix cette mystérieuse fortune met à 
ses présents , et combien un grand honmie, 
un monarque victorieux peut être à plaindre. 
Mais la pitié qu'inspire Sobieski entouré 
des respects du monde et des trahisons de 
sa famille, salué par la chrétienté du nom 
de son libérateur, et en butte à l'ingratitude 
de sujets factieux qui s'agitent sous sa main 
vénérable pour mettre leur patrie en lam- 
beaux; cette pitié inattendue répand un 
triste intérêt de plus sur le drame d'une si 
belle vie. Ce n'est point ce je ne sais quoi 
d'achevé que la vertu emprunte au mal- 
heur , suivant l'expression du premier des 
historiens ; c'est tout simplement ce quelque 
chose d'incomplet qui se rencontre à la fois 
et dans les plus grands caractères et dans 
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X PRÉFACE. 

les plus belles destinées. Il y a une haute 
moralité à voir quelles longues peines sui- 
vent des entraînements d'un jour, jusque 
sous le bandeau des rois*.^ 



*) Histoire du Roi Jean Sobieshi et du Royaume 
de Pohgne. Exposition. 
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RELATM 

D'UN 

VOIAGE DE POLOGNE 

FAIT DANS LES ANNÉES 1688 ET 1689 

PAR 

mm L ABBÉ F. D. S. 

A Monsieur L^Abbë De La Chambre de L^Academie 
Françoise et Cure de S* Barthélémy. 

Monsieur. 

Je vous envoie le récit de mon voiage 
de Pologne. Par la manière dont il est écrit 
vous jugerez assez qu'il ne devoit estre vè'u 
que de moy seul, et j'avoue que mon dessein 
n'etoit pas qu'il sortist de mes mains pour 
se produire à des yeux-aussy éclairés que les 
vostres. Je n'ai pu toutesfois résister à la 
demande honneste que vous m'en avez faite. 
Si c'estoit un de ces ouvrages d'esprit où la 
solidité des choses se trouve jointe à la déli- 
catesse des expressions, je Taurois crû digne 
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2 RELATION d'un VOUGE 

de vous être offert, et je me seroîs d'abord 
déterminé à tous r^ffirir. comme au meil- 
leur juge des ouvrages accomplis en tout 
genre d'érudition; mais j'ai è'u quelque 
peine à m'y résoudre , considérant que ce 
n'est qu'une exposition assez simple et peu 
recherchée de ce qu'en voiageant j'ay re- 
marqué de curieux dans les endroits où j'ai 
soit passé, soit séjourné. Je sçais, Monsieur, 
de quel caractère il faut que soit un ouvrage 
pour être de vostre goust. ,Le rang que 
vous tenez entre les hommes illustres de 
l'Académie fi'ançoise et de la plus belle 
littérature, fait assez juger que vous n y de- 
mandez pas moins de solidité que de poli- 
tesse. Toutes les pièces scavantes ou que 
l'on vous a vu produire au jour, ou que l'on 
vous a entendu prononcer en public, ont 
une force et une finesse de pensées soutenue 
de cette piu:êté et de cette élégance d'ex- 
pressions qui scavent en flattant agréable- 
ment l'oreille, s'insinuer dans l'esprit qu'el- 
les éclairent, et gagner le coeur qu'elles 
charment. Je ne crains point, Mons., d'être 
soupçonné de flatterie quand je vous attri- 
bueray icy le mérite le plus distingué ; tout 
le monde le connoist et lui rend la justice 
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DE POLOGNE. 6 

qui luî est deiie. Le nom de La Chambre 
s'est depuîs longtemps rendu illustre , et 
vous en augmentez Teclat par plus d'un en- 
droit. L'Eglise, par le titre de Pasteur que 
vous y avez , vous regarde comme une de 
ces plus vives lumières, dont la doctrine 
et la piété unies ensemble éclairent et édi- 
fient les fidèles soumis à votre vigilante 
conduite; tout le monde admire en vous, 
avec le caractère d'une judicieuse sagesse, 
celui d'une probité éprouvée, à qui personne 
ne peut refuser son estime , et que chacun 
se plaist à entendre louer ; la voix publique 
en dit plus la dessus que je n'en scaurois 
exprimer : on ne parle de vous qu'en termes 
de louanges , et l'on ne croit pas faire votre 
éloge, lors même qu'on publie de vous, tout 
ce qui pourroit composer celui d'un autre ; 
tant on est persuadé qu'on ne peut pas s'ex- 
pliquer d'une manière moins grande à l'é- 
gard d'un homme qui s'eleve par son mérite 
au dessus de toute la grandeur et de la gloire 
humaine. Sur cette idée qu'on a de la force 
de votre génie qui ne me croira téméraire 
de vous présenter une pièce aussi foible que 
celle à la teste de laquelle j'ose mettre vostre 
nom ? mais qu'on pense ce qu'on voudra de 
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4 RELATION d'un Y0IA6E 

ma tëmerîté, je me suis fait un devoir de 
vous marquer mon attachement et mon 
estime, trop heureux si je puis y réussir par 
ce léger témoignage que je vous en donne. 
Aggréez le, Mons., je vous prie, comme 
quelque chose de plus digne de vous; ce 
qui est en soi peu considérable le deviendra 
davantage quand il aura passé par votre 
examen, on croira bon ce que vous n'aurez 
approuvé que par complaisance, et Ton aura 
la curiosité de voir ce que vous aurez bien 
voulu favoriser de vos regards. Au reste, il 
m'importe assez peu quelle destinée ait cette 
relation que je vous présente ; telle qu'elle 
puisse être, elle me paroitra toujours fort 
avantageuse, pourvu que j'y trouve une 
favorable occasion de vous assurer qu'on 
ne peut être avec plus de zèle et de respect 
que je suis. 
Monsieur, 

Votre très humble et très obéis- 
sant et dévoué serviteiu* 

F. D. s. 
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Comme je ne prétends pas m'erîger en 
géographe, vous ne trouverez pas mauvais, 
Monsieur, si je ne fais point une description 
exacte de tous les lieux tant villes que pro- 
vinces par où j'ai passé ; car, outre qu'il y a 
bien des endroits que je n'ai vus que super- 
ficiellement , il y a tant d'historiens habiles 
qui ont écrit sur tous les pays de l'Europe, 
que quand je serois aussi instruit qu'eux 
sur ces matières , je ne ferois que repeter 
ce qu'ils ont dit avant moy , et ce que tout 
les curieux de voiages ont lu et relu plusieurs 
fois. Mon dessein est seulement de décrire 
ce que j'ai remarqué dans mon voiage de 
plus singulier et de moins connu principale- 
ment à l'égard de la Pologne. En vous fai- 
sant le récit de cent petites particularités 
que vous ne trouvez point ailleurs , et que 
j'ai toutes apprises dans le séjour que j'ai 
fait à la cour de leurs Majestés Polonoises. 

Départ de Paris pour la Pologne. 

Le sujet qui me fit entreprendre ce voiage 
fut quelques aiFaires de conséquence que 
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6 RELATION d'un VOUGE 

j'avois en Pologne, et même si pressantes 
que j'y fus en poste en vingt jours. Je par- 
tis de Paris le 13 juillet de la même année. 
Le Ciel bénit mon voiage , car je n'eus pas 
la moindre atteinte de maladie dans le che- 
min ; je pris deux souflets de poste, un pom' 
moi et un poiu* un gentilhomme qui m'ac- 
compagnoit. Il etoit environ onze heures du 
matin quand je partis de Paris. Je passai 
par Meaux, et fus coucher à Chateauthierry 
sur les 9 heures du soir. Le lendemain 
matin j'en partis et passai par Montmirail, 
Chalons sm* Marne , Vitry le françois , St. 
Disier où je couchay. Je quitte la Cham- 
pagne pour entrer dans la Lorraine, j'arri- 
vai sur les dix heures du matin à Ligny, où 
j'eus l'honneur de saluer Madame la Du- 
chesse de Luxembourg, de là à Bar le Duc, 
Toul , Nancy où j'arrivai si tard qu'il fallut 
pour me faire ouvrir les portes monti^er 
l'ordre de Sa Majesté ; les sentinelles et les 
gardes de la citadelle tous sous les armes, 
mèche allumée, me conduisirent chez le 
gouverneur qui me fit beaucoup d'honnête- 
tés. Le lendemain, dès les trois heures du 
matin, je partis et passai par Luneville et 
Sarbourg ville très forte sur la Saai'c, de là 
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DE POLOGNE. 7 

dans TAlsace , où je vis cette befle et puis- 
sante ville de Strasbourg, qu'on peut dire 
presqu' imprenable, depuis que le Roy très 
chrestien Ta fortifiée. J'y restai un jour 
tout plein où je vis toutes les fortifications 
de la ville et de la citadelle qui sont des 
prodiges de Tart pour la force. 

Strasbourg n'est plus de l'Empire; cette 
ville et son Evesche sont des dépendances 
de l'Alsace, qui a été cédée au Roy par le 
traité de Munster, l'an 1648. Sa Majesté en 
prit possession l'an 1681. Cette ville est 
belle et grande , la plus part des maisons 
sont ornées par dehors de belles peintures 
de l'ancien Testament ; elle fait proprement 
comme deux villes, desquelles chacune a 
son enceinte; il y a dedans des écluses 
qu'une personne de force médiocre peut 
ouvrir sans peine, et par leur moyen en 
quatre heures de tems tout le pays est 
inondé. Sa cathédrale est grande et belle, 
excepté qu'elle est fort sombre. Le cardinal 
de Fustemberg son Evesque a fait faire à 
son grand autel un restable qui approche 
fort de celui du Val de grâce de Paris. 

Avant que cette ville fut à la France les 
Luthériens faisoient dans cette Eglise leur 
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8 RELATION d'un VOIAGE 

ofSce après les chanoines ; mais Sa Majesté 
les en a ostës, et à la place leur a donné ta 
plus belle Eglise de la ville, qui est uie 
paroisse sous le titre de S* Jean; cette 
Eglise est toute peinte et dorée, elle est 
aussi ornée de quantité de figures d'Apostres 
et de Saints tous en reliefs. Es n'ouvrent 
jamais le choeur ; ils chantent et preschent 
dans la nef; ils ne disent plus de messes 
comme ils font en presque tous les autres 
endroits. La tour de la cathédrale est une 
des plus belles pièces de l'Europe tant pour 
sa grandeur et sa hauteur, que pour la 
structure et les omemens. H y en a une 
seconde qui n'est pas achevée , Ton y voit 
encore plusieurs autres belles Eglises. Le 
Roy, depuis que cette ville lui appartient, y 
a établi un couvent de Capucins qui est en 
face de la place de la citadelle ; cette place 
est si vaste qu'on peut mettre 2000 hommes 
en bataille. Ces pères Capucins sont Alle- 
mands, ils doivent scavoir le François pour 
confesser les soldats de la garnison, estant 
receiies à cette condition. Cependant l'on 
peut dire qu'ils le scavent très médiocrement. 
Sitôt que je fus arrivé en cette ville , Mon- 
siem* de Chamilly, le gouverneur, m'envoya 
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DE POLOGNE. 9 

prier d'aller dîner chez lui, mais mes affaires 
ne l'ayant pas permis , je fiis le saluer et le 
remercier de ses honnestetés. H m'envoya 
le soir à mon auberge un souper magnifique. 
Les marchés de cette ville sont très vastes 
et très beaux. J'en partis le lendemain à 
cinq heures du matin et je passai ce pont 
fameux pour sa longueur, lequel traverse 
sur le Rhin près d'un quart de lieue de long; 
il y a d'espace en espace trois forts qui le 
gardent, que l'on pdurroit nommer des ci- 
tadelles, chacun a son gouverneur; ce pont 
n'est que de bois, et là où l'on marche, ce 
sont des poutres rondes de sapin , qui sont 
couchées simplement dessus les arches, si 
bien qu'en deux heures on les peut jetter 
dans le Khin en ne laissant que les simples 
arches qui estent le moyen d'approcher de la 
ville; ces sapins sont très inconmiodes'pour 
fes personnes en carrosse à cause des se- 
cousses continuelles qu'ils leur donnent. 

De là j'allai à Offenbourg dans le Bris- 
gau, ensuite à Domstet dans le Virtemberg, 
à Rotembourg dans la Souabe, à Stougard 
ville jolie et la résidence du Prince , de la 
à Virtemberg, ces deux dernières villes sont 
sur le Neker; puis à Elingue et à Ulme, 
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10 RELATION d'un VOUGE 

ville Capitale de Souabe qui est sur le Da- 
nube. J'y arrivai sur les 10 heures du ma- 
tin. Cette ville est assez forte, et est cepen- 
dant commandée par les naontagnes, elle 
est belle, elle a aussi un beau pont de pierre. 
La plupart de ses habitants sont Luthériens ; 
il n'y a qu'une seule Eglise catholique , qui 
est une commanderie. Quatre heures après 
mon arrivée je pris une commodité pour 
aller à Turkeni saluer Monsieur le Prince 
Maximilien de Bavière, oncle de l'Electeur 
de Bavière et de défunte Madame la Dau- 
phine. Ce Prince et Madame son Epouse 
passent une partie de Tété en ce lieu qui 
est un petit bourg à 16 ou 17 lieues d'Ulme ; 
je n'y pus pas arriver ce jour là, mais seu- 
lement le lendemain à 8 heures du matin. 
L'on ne peut exprimer la joie que Madame 
la Dlichesse témoigna de nous voir , moy, 
et le gentilhoname qui m'accompagnoit. 
Cette Princesse est soeur de Monsiem* le 
Cardinal de Bouillon, elle et Monsieur le 
Duc son époux sont des exemples de vertu, 
et leur maison est réglée comme \m mona- 
stère. La piété de cette vertueuse princesse 
lui a fait bâtir un couvent de Capucins qui 
tient à son chasteau comme aussi une pa- 
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roîsse des plus belles de TAUemagne. Je 
restai en ce lieu 24 heures, et revins à 
Ulme où la Princesse nous fit conduire par 
un de ses gentils hommes dans un de ses 
carrosses à six chevaux. Etant de retour à 
Ulme, j'y restay deux jours pour faire ac- 
commoder un barque propre à se mettre 
sur le Danube. Il faut Tachepter , car elle 
ne peut remonter ; elle coûte 500 L. , et en 
la quittant on n'en peut retirer que 24 L., 
ou se résoudre de la brûler ; ces sortes de 
batimens sont très commodes ; ils sont cou- 
verts de planches , il y a de larges bancs 
pour se coucher dessus si on veut; il faut 
faire provision de vivres, car Ton ne trouve 
rien en chemin à moins que ce ne soit à la 
couchée. 

.H y a 100 lieues de France par eau 
d'Ulme à Vienne en Autriche ; je les fis en 
4 petits jours ; j'avois huit rameurs en pas- 
sant sur ce fleuve qui va du côté opposé au 
soleil et qu'on peut dire un des plus beaux 
et des plus rapides de TEurope ; Ton voit 
une foule de belles et jolies villes, dont 
grand nombre ont été au dernier siège de 
Vienne à moitié brûlées par les Turcs , on 
les rétablit à présent ; on rencontre les villes 
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d'EDechînguen, Gonteboiirg, Jjatuinge, de 
Lingue, château de plaisance du Prince 
d'Hanover, Neubourg, Ingolstad en Ba- 
vière , Ratisbonne ville Impériale ; cette 
ville est très grande mais pas belle; il y 
a un très beau pont de pierre. C'est en 
cette ville oà Ton tient les diètes d'iUle- 
magne. Je couché chez Monsieur le résident 
de France, qui me fit im magnifique festin, 
et bien des honnestetés. Je me remis sur 
la rivière le lendemain à quatre heures du 
matin. Je rencontray sur ma route les viUes 
de Strabingue, Vaterberg, Dokemdorf où 
nous fumes en danger de périr ; mais le Ciel 
nous préserva du péril; en voîcy le sujet 
Cest que vers cette dernière ville il y a un 
passage très dangereux sur cette rivière 
par un trou qui est formé dans le milieu du 
Danube que Ton appelle le trou Pilate; 
c'est un abime si terrible que quantité de 
barques y périssent très souvent, on aper- 
çoit cet endroit de plus d'un quart de lieue 
loin, par des bouillons d'eau qui se forment 
en ronds si impétueux et si rapides que rien 
n'est plus eflfroyable ; et si Ton n'a de bons 
nautonniers il est constant que le bateau 
fait plusieurs tours et se perd dans les eaux. 
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On me dît qu'il y avoît eu un Empereur 
qui fit jetter dans ce rond d'eau une grosse 
poutre ferrée que Ton trouva après plusieurs 
années dans la mer Noire. Il y a une petite 
chapelle sur ce bord dédiée à S* Nicolas, 
où tous les passants donnent une grosse au- 
mône pour remercier ce saint de son secours. 
Si nous n'avions eu de bons patrons c'étoit 
fait de nous ; le gentilhomme avec qui j'é- 
tois qui avoit déjà passé une fois dans cet 
endroit me dit que son bateau s'abima dans 
l'eau , et que lui et deux bateliers se sauvè- 
rent à la nage et son valet prit une fille par 
le pied qu'il sauva avec lui ; 14 qui etoient 
encore dans le bâtiment y périrent : delà 
je vis Passeau, ville assez jolie. H y a une 
image de la sainte Vierge que Ton tient 
miraculeuse , qui est en grande vénération 
dans toute l' Allemagne. Ensuite j'apperçus 
Lins, viUe forte par son château séparé de 
la ville par deux bras du Danube, escarpée 
sur un roc. Ce fiit dans ce lieu oii l'empe- 
reur se retira durant le dernier siège de 
Vienne. Après je vis les villes deMathauzen, 
Stein, Kjrems, Komaibourg et Vienne. Nous 
y abordâmes sur les 8 heures du soir comme 
les portes de la ville étoient fermées. Je 
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eouchay dans les fauxbourgs. Le lendemain 
à 8 heures du matin j'allai dans la ville , oh 
je vis passer en carrosse le petit Roy de 
Hongrie à présent Roy des Romains ; il y 
alloit seul avec son gouverneur et une 
vingtaine de seigneurs à cheval; il alloit 
trouver l'empereur qui chassoit à quatre 
milles de la ville : quoique je n'aye resté que 
5 ou 6 heures dans Vienne, je vais vous 
dire icy ce que j'y ai remarqué de plus con- 
sidérable parcequ'a mon retour j'y demeu- 
ray cinq jours entiers. 

Vienne est la ville capitale des pays héré- 
ditaires qui appartiennent à la maison d'Au- 
triche ; elle est le siège de TEmpife , située 
sur un bras du Danube au milieu d'une 
plaine la plus belle, la plus étendue et la plus 
fei-tile que l'on puisse voir. Elle est le siège 
d'un Evesque; ses rues sont très belles 
larges , longues , droites et ont assez de sî- 
métrie ; les bâtiments sont fort élevés ; elle 
est remplie d'une grande foule d'habitants 
et de quantité de noblesse et de personnes 
de qualité qui ont tous de superbes palais. 
Le quartier des ambassadeurs est le plus 
beau de tous les quartiers de cette ville; 
elle est grande comme Lyon , et peuplée à 

Digitizedby Google 



DE POLOGNE. 15 

proportion comme Paris ; Ton y voit toutes 
sortes d'ouvriers marchands et artisans , il 
y a plusieurs beUes places; celle qui Test 
davantage et la plus spacieuse est la place 
du marché neuf, au milieu de laquelle sont 
deux fontaines; et vis avis est le collège 
des Jésuites, le plus célèbre de tous ceux 
de r.Vllemagne. Ces pères sont tous puis- 
sans auprès de leurs Majestés Impériales. 
L'on y remarque quantité de belles églises, 
paroisses et monastères. La cathédrale est 
très magnifique, eUe est dédiée à S' Estienne 
premier martyr, son grand autel est tout de 
marbre gris et rouge. Le tableau de cet 
autel est admirable ; les autres qui font le 
tour du choeur et qui représentent le mar- 
tyre de ce saint sont aussi très exceUens. 
Les chapelles sont belles particulièrement 
celle du saint sacrement et de la sainte 
Vierge, dont Timage est estimée miraculeuse. 
La chaire où Ton presche est un ouvrage 
rare par sa sculpture et ses ornemens : elle 
est d'une grandeur et d'une beauté qui sur- 
passent tout ce qui se peut voir en ce genre 
de plus remarquable. L'admirant comme 
un» chose rare , on me dit que c'etoit le 
plus habile sculpteur de son siècle , lequel 
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ayant mérité la mort s'offrit de faire un 
chef d'oeuvre si pour recompense on vou- 
loît luy sauver la vie et le mettre en liberté, 
ce qui lui fut accordé , et il fit cette chaire : 
son ciel ou son dais a plus de quarante 
pieds de hauteur; j'y ay remarqué plus 
de 30 figures de trois à quatre pieds de 
haut ; la chaire en a aussi un grand 
nombre, le tout de bois couleur de genièvre 
sans dorure ny peinture, et une foule de 
jolis ornemens. Cette Eglise est extraordi- 
nairement sombre à cause de ses vitres de 
couleur. Le grand portail a deux tours faites 
en forme de clochers dont l'une n'est pas 
achevée, et l'autre qui est parfaite approche 
fort de celle de Strasbourg , mais elle n'est 
pas si haute ni si ornée : cependant elle est 
une des plus belles que l'on puisse voir. 
La dernière fois que les Turcs se rendirent 
maitres de cette viUe ils posèrent en haut 
de ce fameux clocher un croissant de cuivre 
doré, et quand ils la rendirent, ils obligèrent 
les Allemands d'y laisser ce croissant ; mais 
depuis le dernier siège qu'ils furent obligés 
de lever assez honteusement, on osta ce 
croissant , et on y mit à la place un giobe 
doré avec une croix dessus. 
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Quand je passai par cette ville en allant 
en Pologne je vis ce globe doré et cette 
croix qui n'y étoient plus à mon retour 
parce que le vent les avoit brisés , ce qui 
donna lieu à messieurs les astrologues de 
dire que cela pronostiquoit quelqu' accident 
funeste pourTEmpire; Tevenement vérifiera 
la prédiction. Les dehors de cette Eglise 
sont enrichis d'une prodigieuse quantité 
d'omemens ; il manque une belle place de- 
vant ce superbe édifice. J'oubliois que j'ai 
remarqué une très belle tribune où leurs 
Majestés Impériales viennent entendre la 
messe et le service divin sans que personne 
les voyent, car c'est la coutume d'Allemagne 
que leurs monarques se montrent rarement 
au peuple; cependant 1 Empereur d'aujour- 
d'huy vient tous les vendredis dans ime 
place de la ville, où est au miheu une figure 
de la Vierge assez belle, enfermée d'une ba- 
lustrade de fer: là il se met à genoux l'e- 
space d'ime demie heure pour y faire ses 
prières. Coname il est fort aîmé de ses peu- 
ples, il s'y trouve une foule de personnes 
de toutes sortes d'états qui ont un très grand 
empressement de le voir. Les plus belles 
Eglises après la cathédrale sont les Augu- 
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stîns, les Jésuites, saint George, notre Dame 
de Lorette qui est la dévotion de la ville ; 
il y a un très bel arsenal. Cette ville est 
assez en figure ronde, fortifiée seulement 
de bastions et bons fossés, mais sans dehors. 
Les portes de la ville se ferment en tout- 
tems au soleil couchant, ses faubourgs sont 
admirables; depuis la levée du dernier siège, 
ils ont été rebâtis tout neufs par simetrie 
et éloignés de la ville de plus de 200 toises 
par un glacis très propre. 

Le Palais de TEmpereur est foii; ancien, 
ses batimens sont irréguliers ; il y a deux 
cours, la première où Ion entre est fort 
spacieuse, ses batimens nouvellement reba- 
stis sont assez de simetrie. L'attaque des 
Turcs étant de ce costé là, cette cour fut 
réduite en cendres. La seconde cour qui 
est celle où l'Empereur demeure est si pe- 
tite qu à peine y voit on clair ; quatre gros 
pavillons l'offusquent entièrement ; ses ap- 
partemens sont assez beaux, et passablement 
meublés. Je vis leurs Majestés Impériales 
dans leur carosse , ils alloient à la chasse ; 
le Roy d'Hongrie étoit dans un autre ca- 
rosse. Toute cette suite Lnperiale consistoit 
en une vingtaine de seigneurs à cheval et 
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autant de gardes à pied avec une hallebarde 
sur leurs épaules en façon de couperet de 
cuisine. Ces derniers ressembloient plutôt 
à une compagnie d'archers de 1 ecuelle, 
qu'à des gardes d'im Empereur. Tout ce 
cortège marche à l'allemande , c'est à dire 
très gravement. L on ne crie point comme 
en France vive Le Roy ; mais tout le peuple 
garde un grand silence ; il n'y a ni tambours 
ni trompettes, ni timbales. L'Empereur 
comme vous scavez s'appelle Leopold pre- 
mier du nom, et de baptême François, Bal- 
thazar, Joseph, Félicien. Vous scavez aussi 
qu il est remarié en troisième nopces en 
l'année 1677. Sa dernière femme s'appelle 
Marie , Magdelaine , Thérèse , Eleonore. 
L'Empereur est de petite taille, le visage long 
et blanc, les lèvres très grosses principale- 
ment celle de dessous , les cheveux noirs et 
fort longs , le haut du visage très beau le 
reste n'est pas de mesme; il aime fort la 
chasse et la musique et a un grand soin des 
affaires de son Etat. En un mot ce prince 
est pieux, honneste, civil et prudent. L'im- 
pératrice est grande, mais elle n'est pas 
belle ; on la tient fort entestée contre la na- 
tion Françoise et critique jusqu'à l'excès. 
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C'est pourquoy les princesses et les grandes 
dames ne lui rendent visite que deux ou 
trois fois Tannée, et pour cela elles gardent 
de certains habits de grisettes , afin de pa- 
roitre ces jours là devant elle , car si elles 
étoient vêtues de riches étoffes, elle leur 
ordonneroit de les quitter, et de ne les 
jamais porter. L'impératrice est vestue très 
simplement, toujours un grand chapelet à 
la main. L'Empereur et elle ne mangent 
jamais en public que deux ou trois fois 
l'année ; il n y a que les pères Jésuites qui 
font continuellement compagnie à leur» 
Majestés Impériales, jouant avec elles à de 
petits jeux honnestes, comme à la boule, 
aux échecs, au triquetrac, etc. etc. Le Roy 
de Hongrie a à présent 12 ans ; il est très 
petit, le visage beau et de figure ronde, fort 
blanc , les lèvres vermeilles , celle d'en bas 
un peu grosse , annexée à la maison d'Au- 
triche, les cheveux tirant sur le roux et 
quelques petites taches de rousseur sur le 
visage. Pour les autres enfans je ne les ai 
point veus. H y a en cette ville toutes 
sortes de nations , quantité de carrosses qui 
roulent dans les riies, à proportion comme 
à Paris, les Juifs y sont puissants, les Fran- 
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çoîs sont en petit nombre en comparaîson 
des autres nations ; il y en a cependant de 
fort riches. 

Je partis de cette ville sur les trois heu- 
res après midi^- je pris un passeport de l'Em- 
pereur et passai dans la Moravie , les lieux 
les plus considérables que je vis, ce fut 
Brinn, ville passable , delà j'entrai dans la 
Silésie où je couchay à Troppau, ville jolie, 
Ratisbor , belle et grande ville ; en entrant 
dans cette ville un grand Seigneur allemand 
ëtoit à une des fenestres de son château qui 
est à la porte de la ville ; il m'envoya un de 
ses pages me prier de venir diner avec lui ; 
j'y fus; il me prit au commencement pour 
un Italien, mais connoissant que j'étois Fran- 
çois , comme il avoit servi plusieurs années 
en France, il parloit assez bien françois; 
après avoir oui la messe dans la chapelle 
de son château qui est très magnifique , il 
me fit voir son palais qui est très beau, situé 
à l'angle de deux rivières; ensuite je saluai 
Madame son Epouse qui passe pour une des 
plus belles femmes de l'Allemagne; comme 
elle ne scavoit point le françois nos coinpli- 
mens furent fort courts de part et d'autre ; 
estant à table le seigneur du logis me de- 
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manda si j'avois passe par Strasbourg; je 
lui repondis que j'y avois passé, il me dit le 
Roy de France, à ce qu'on dit, l'a fait forti- 
fier, mais, malgré tous ses travaux, à la cam- 
pagne prochaine nous la reprendrons en 
passant. Je le crois. Monsieur, lui repondis- 
je, mais ce ne sera pas sans peine , et lui fis 
ensuite la description des fortifications de 
cette ville. Comme il est parent d'une prin- 
cesse qui tient un haut rang à la cour, je 
tais son nom , il nous dit quantité de jolies 
choses injurieuses contre la nation françoise 
n'épargnant pas même les testes couronnées ; 
je ne pus m'empêcher de soutenir ma nation, 
et dis même quelque chose assez fort mais 
toujours respectueux que calma la bilieuse 
et chagrine éloquence de ce seigneur ; après 
le diner je pris congé de lui , et remontai 
dans ma calèche; je fus à Oppelen, Lubli- 
nist, petites villes, cette dernière est frontière 
de la Pologne . Depuis cette ville jusqu'à 
Varsovie je n'en ai pas rencontré une seule 
qui mérite le nom de village de France soit 
pour la pauvreté, la saleté et la grossièreté, 
appanage annexé à la nation des Polacres. 
Noua essuiames une terrible tempête à six 
lieues de Varsovie, de mes jours je n'en vis 
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une telle , la gresle qui tomboit étoit grosse 
comme des oeufe d'oye et Te vent si impé- 
tueux que nous trouvâmes après que cette 
tempête fut passée plus de deux mille saules, 
gros comme trois hommes, déracinés, et 
plus d'un tiers d'une petite forest de sapins 
tous renversés la racine en haut, quantité 
de maisons abattues, tous les bleds de la 
campagne hachés par petits morceaux ; par 
bonheur pour nous lors que cette tempête 
conunenca, nous trouvâmes un cachemart 
ou hôtellerie où nous nous réfugiasmes ; 
Varsovie s'en sentit aussi, car plus de trente 
maisons du fauxbourg par où nous entrâmes 
étoient toutes découvertes, les chevrons bri- 
sés , et les poutres renversées. Cela arriva 
le 13 juillet 1688, sur les quatre heures 
du soir; vous remarquerez en passant 
que les jours en été sont bien plus longs 
en Pologne qu'en France. Il fait jour jus- 
qu'à onze heures du soir, et il commence 
dès une heure après minuit. Ainsi il n y a 
presque point de nuit, et l'on voit toujours 
l'horison du soleil et son couchant; ce qui 
n'est pas en hiver , les jours sont bien plus 
courts qu'en France, à huit heures du matin 
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il ne fait pas jour et dès les 3 heures après 
midi il est pleine nuit. 

Nous arrivâmes à Varsovie sur les 8 heu- 
res du soir. La Reine en sortoit pour re- 
tourner a Villanouf , qui est proprement le 
Versailles du Roy, elle couche rarement à 
Varsovie à moins que ce ne soit les veilles 
de grandes f estes , oh elle passe la nuit et 
le jour chez les Religieuses du Saint Sacre- 
ment qu'elle a fondées ; un de ses officiers 
me reconnut ; c'étoit le sieur Crougoulesky 
sonEcuier, il m'aborda, et après m'avoir 
salué, il piqua son cheval et fut avertir la 
Reine de mon arrivée ; il revint sur ses pas 
par ordre de sa Majesté pour me marquer 
un logis et ôoupa avec moy. Il parloit assez 
mal françois mais le latin suppléa au défaut. 
Il me marqua l'empressement que la Reine 
avoit de me voir. Le lendemain matin il 
me conduisit à Villanouf, où en chemin il 
fit encore une tempête si furieuse que le 
carrosse à six chevaux où nous étions et le 
cocher pensâmes verser par Timpétuosité 
de la gresle et du vent. Il faUut s'arrêter au 
milieu d'une rase campagne, et laisser pas- 
ser cet orage. 



y Google 



DE POLOGNE. 25 

Je saluai la Reine lors qu^elle venoit à 
la messe dans sa chapelle, elle me témoigna 
beaucoup de joie de mon heureuse aiTivée. 
Comme le Roy étoit allé à la chasse ce jour 
là je ne pus lui faire la révérence qu'au soir, 
• il me témoigna beaucoup de bonté et d'hon- 
nesteté me demandant des nouvelles de la 
France et de notre invincible Monarque; 
je restai à Villanouf un mois entier. 

Villanouf est un village à trois lieues de 
Varsovie appartenant au Roy d à présent, 
il y a fait bastir un chasteau qui est comme 
j'ai déjà dit son Versailles, il y fait ordinai- 
rement sa demeure quand il ne va point en 
voiage, c'est un colifichet en gentillesse. 
Les appartemens sont très beaux et très 
superbement meublés. Il y a une infinité de 
riches bijoux dont on lui a fait présent, les 
dehors sont ornés de figures de stuc en bas 
reliefs. Ce château n a que l'étage d'en bas. Le 
Roy, la Reine et les princes seuls l'habitent, 
s'il étoit achevé et avoit un second étage, 
ce seroit la pièce la plus rare de Pologne. 
Ses jardins sont médiocres en omemens et 
en grandeur , la plupart en terrasses et des 
quarrés d'eau; il n'y a point de couvert; 
aux deux coins de son parterre sui* la grande 
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terrasse sont deux petits pavillons en forme 
de lanternes tout en rocailles très jolis, 
c'est là où le Roy se retire le matin pour 
s'habiller en été et découvre de ces endroits 
tout ce qui se passe dans son jardin sans 
être appercue; l'incommodité de ce jardin 
en été sont des cousins et des mouches qui 
y sont en si grande quantité qu'il est pres- 
qu'impossible dy passer cette saison sans 
souffrir beaucoup ; il y a aussi de très beaux 
vergers d'arbres fruitiers, chose rare en 
Pologne les fruits n'y étant pas communs à 
cause du climat qui est très froid ; il y a des 
loups apprivoisés dans la cour du château 
qui couchent avec les chiens de chasse et 
vont chasser avec eux ; ils s'accordent très 
bien ensemble excepté qu'ils veulent tou- 
jours être les maitres des chiens; il y a 
aussi des ours familiers qu'un seul enfant 
de douze ans mené dans les campagnes et 
par les villes. Ce païs en est très rempli ; ils 
font leur séjour dans les forets , s'enfuiant 
des hommes quand ils les appercoivent. 

Le village de Villanouf n'est pas de 30 
feux, les maisons y sont fort mal bâties, 
l'Eglise que le Roy a fait faire depuis peu 
est assez pauvre et le curé de cette paroisse 
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n'a que 200 L. de rente monnoyë de France; 
Je suivis la cour dans la Russie Noire païs 
du Boy d aujourd'hui, nous j passâmes tout 
Tété jusqu'après la Toussaint. Nous partimes 
de Villanouf sur les 1 heure du soir et fus- 
mes coucher à Goura. 

Goura est une espèce de ville à cinq lieues 
de Villanouf qui appartient au fils aine du 
Roy, le Prince Jacques. Je nomme ce lieu 
espèce de ville ; car lendroit est grand et 
bien rempli de maisons et d'habitants ; elle 
n'est point fermée , son fondateur qui étoit 
un Evêque de Kiouie est mort trop tost pour 
sa perfection. Il y a sept ou huit ans qu'à 
sa mort il la donna au Prince Jacques ; son 
château est très beau , grand et fort élevé, 
belle cour, le tout bâti sur la croupe d'une 
montagne sur le bord de la rivierre de la 
Vistule. La beauté de cette ville consiste 
en ce que ses riies sont très larges. Dans 
son enceinte on y remarque plus de 20 cha- 
pelles dont chacune représente un des mi- 
steres de la passion du Fils de Dieu, en figu- 
res de relief peintes dorées et de grandeur 
d'homme très bien faites, toutes ces chapel- 
les sont couvertes d un petit dôme d ardoise. 
Si cette ville avoit des murs son circuit seroit 
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près de deux lieues de France; les chapel- 
les sont si éloignées les unes des autres qu'il 
faut trois quarts d'heure pour y aller. Cet 
Evêque y a fait bâtir une très belle paroisse 
et plus de six superbes monastères tant 
d'hommes que de femmes. Il ne fait jamais 
crotté dans cette ville , car ce sont tous sa- 
bles. Le château du Prince n'a point de 
jardin à- cause de sa hauteur. La Vistule 
le borne d'un costé et la ville de 1 autre. 
De Goura nous fumes à Zoulkiuf. 

Zoulkiuf est ime ville qui appartient au 
Roy d'à présent, bien de feu Madame sa 
mère, elle est passablement grande pour 
une ville de Pologne, il y a ime magnifique 
Eglise qui est sans contredit une des plus 
belles de la Russie Noire tant pour son bâ- 
timent que pour ses omemens. Il y a dans 
son choeur deux tableaux des plus grands 
qui se soient jamais faits, lesquels représen- 
tent les conquêtes que ce monarque d'au- 
jourd'huy a remportés sur les infidèles avant 
qu'il fut Roy et depuis son élévation sur le 
trosne. Son père et sa mère sont inhumés 
dans cette Eglise dans des sépultures de 
marbre noirs et blancs très superbes avec 
des ornemens de bronze dorés. Conmae aussi 
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plusieurs de Messieurs ses parents dont les 
Epitaphessont avantageuses à leur mémoire. 
Ce sont des chanoines qui deservent cette 
Eglise. . Le château de leurs Majestés est 
très beau et très grand bâti de pierres et 
de briques , aux 4 coins sont 4 dômes faits 
à la Turque, couverts de fer blanc doré 
dont les girouettes sont les armes du Roy. 
Il y a un jardin , quoique petit pour un si 
grand Palais qui est assez joly, une petite 
rivierre passe dans le milieu, qui ne sert 
pas peu à son embellissement, les bains 
sont sur cette rivierre , au milieu du jardin 
qui consistent en des pavillons; les dedans 
et les dehors sont de fayence, l'on y va par 
un grand pont de bois dont le milieu où 
sont les bains est en forme de demie lune. 
Au pied de ce jardin, il y a une montagne 
assez escarpée , et sur la croupe l'on y voit 
une lanterne ou donjon à trois étages qui 
découvre toute la campagne qui est une 
veue enchantée. C'est là l'endroit où le 
Roy va faire souvent collation avec ceux 
qu'il honore de sa confidence. Monsieur 
le Marquis de Bethune, Ambassadeur de 
France, son beaufrere, est souvent du ren- 
dez-vous: il se fait là de ces repas libres 
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OÙ Ton mange beaucoup et où l'on boit en- 
core davantage. Le Roy y a fait pratiquer 
un chemin pour monter en carrosse dans 
cette ville ; toutes les maisons sont bâties de 
bois comme dans la plupart des autres 
villes de la Pologne. L'on y voit encore 
un couvent de Dominicains dont l'Eglise 
est très belle par ses dorures et ses pein- 
tures ; il y a aussi une Eglise de Russiens 
non réunis à l'Eglise Romaine et un Mona- 
stère de filles de cette même Religion qui est 
à la porte de la ville, ainsi qu'une belle syna- 
gogue de Juifs des plus belles de Pologne. 
Car vous devez scavoir qu'il y a dans ce 
royaume un tiers de Juifs sans lesquels les 
Polonnois pourroient assurément bien mou- 
rir de faim , ceux ci étant très faineans , et 
ceux là fort laborieux. H y a toujours en 
été et en hiver deux pieds de boue dans 
les rues qui ne sont point pavées, le pavé 
étant rare dans la Pologne. Le parc du 
château est ti*ès grand, il est hors de la 
ville quoique son château soit dedans qui 
fait une clôture de la ville. La moitié est 
en arbre, l'autre moitié en prairies remplies 
d'une infinité de bêtes fauves conmie cerfs, 
biches etc. etc. ; il est fermé de cloisons de 
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bois. Cette ville est située dans un très 
agréable païs , ses fontaines qui y sont en 
abondance, dont les eaux sont admirables 
chose rare en Pologne , j oubliois de vous 
dire que dans toutes les villes de la Pologne 
il y a au milieu de chacune un marché en 
quarré , ce qui fait qu'elles ressemblent as- 
sez les unes aux autres , coname aussi leurs 
enceintes sont de bois , excepté celle dont 
je parle, et quelques autres dont les murs 
sont en partie de bois et de briques : pour 
celles de Varsovie et de Cracovie elles sont 
fermées de pierre. Nous allâmes delà à 
Jouarouf. 

Jouarouf est une ville approchante de 
celles dont je viens de parler ; elle est une 
starostie ou petit gouvernement que la 
Republique a donné au Roy , et à tous ses 
descendants en ligne directe : sa famille 
éteinte, elle retournera à la république ; son 
Eglise est très petite et très pauvre, mal 
ornée et fort malpropre, bâtie de bois. 

Dans cette Eglise, comme par toutes les 
autres de Pologne sans en excepter aucune, 
il y a des orgues. Le château du Roy quoi- 
que bâti de bois est fort joly dehors et 
dedans. Il est grand , et même de défense 
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contre les courses des Tartares. Son jardin, 
est le plus régulier et le plus beau de toute 
la Pologne. Les Bains sont dans le milieu 
d'un grand quarré d'eau où Ton va par un 
pont en bois; ils sont très beaux et très 
agréables ; c'est l'endroit où demeure le 
Prince Jacques quand il suit la cour ; Ton 
y voit aussi une très belle grotte , quantité 
de jets d'eau, de grands bassins et quarrés 
d'eau , de très beaux parterres , des allées à 
perte de veiie, de grands vergers, des salles 
d'arbres, plusieurs perspectives, des berceaux 
d'une grande longueur, une certaine attrappe 
sur un pont pour jetter ceux que l'on veut 
dans l'eau sans qu ils s'en apperçoivent , de 
grands potagers et de belles terrasses. At- 
tenant ce jardin il y a un étang d'une pro- 
digieuse grandeur, son circuit a près de 
trois lieues de France, remply d'ime infinité 
de poissons : il rend au Roy chaque année 
12000 L. de rente. Dans le milieu de cet 
étang l'on voit une butte de terre où l'on 
a bâti une jolie lanterne, un petit bois au- 
tour. Il faut un bateau pour y aller : tout 
cela paroit si éloigné sur le bord, qu'à peine 
peut on distinguer ce que c'est, tant cet 
étang est vaste et grand, trois rivierres se 
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jettent dedans : ce sont les juifs qui le tien- 
nent à ferme , on ne le pêche que tous les 
3 ans. J'en vis faire la pêche devant le Roy- 
pendant que j'y étois, Ton en tira des poissons 
monstrueux. H y a aussi dans cette ville un 
couvent de Dominicains qui est peu de 
chose, une Synagogue de juifs très beUe 
quand elle sera achevée ime Eglise de 
Russiens non réunis assez passable; toutes 
leurs Eglises sont semblables, elles sont 
composées de trois petits dômes. Le premier 
en entrant est le lieu où se mettent les fem- 
mes ; il est fermé d'une balustrade. Le 2. est 
pour les chantres et les hommes. Le 3. est 
le sanctuaire où repose le saint Sacrement ; 
il est fermé d'une muraille où il y a trois 
portes, toutes trois inégales ; celle du milieu 
est assez grande en forme ronde où il y a 
deux battans , celle à la droite est très basse 
et petite quarrée , et celle de la gauche un 
peu plus grande aussi en quarré ; par celle 
du milieu l'on voit le prêtre. Les Eglises 
sont pleines de dorures et de peintures , le 
tout en tableaux et jamais en relief. Ce que 
je dis d'une de leurs Eglises se doit en- 
tendre de toutes les autres. 

Nous allâmes sensuite à Vissoka. 
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Vissoka est un petit village célèbre par 
son château qui est grand et très beau bâti 
de pierre revestu dehors et dedans de fayence, 
et un très beau jardin bordé d'une très belle 
tbrest. Il y a une petite Eglise Catholique et 
une de Ilussiens réunis à l'Eglise Romaine. 
Cette terre appartient à la Reine. Ce château 
est proche d'une ville qu'on appelle Hieros- 
lave qui est iine principauté sur laquelle la 
Reine tire son douaire de feu son premier 
mari, le prince des Amoches. Lorsque nous 
étions en ce château on nous donna une 
alarme à dix heures du soir ; que deux mille 
tartares éstoient à une lieue proche de nous ; 
cela nous épouvanta d'autant plus que le 
Roy étoit à plus de 20 lieues de nous. La garde 
de la Reine consistoit en vingt Soldats , de 
quelques Officiers et peut-être une centaine 
de personnes tant hommes que femmes. La 
Reine fut si résolue qu'elle ne voulut point 
sortir de son château pour s'enfuir à Hieros- 
lave à une lieue d'Allemagne de crainte 
d'épouvanter toute sa cour. L'on fit garde 
toute la nuit et ceux qui n'étoient pas de 
profession à se défendi*e étoient dans la cha- 
pelle du château qui est admirable en toutes 
choses soit par sa grandeur soit par ses orne- 

Digitizedby Google 



DE POLOGNE, 35 

mens. C'étoît un desordre terrible dans 
tout le Palais et dans le village; les uns 
faîsoient des paquets de leurs hardes et les 
cachoient dans la teiTe , les autres s'enfui- 
oient dans la forest ; ceux-ci crioient et de- 
mandoient miséricorde à la bonté de Dieu, 
ceux-là avoient la crainte de la mort peinte 
sur le visage ; il n'y eiit que la Reine seule 
qui fut intrépide; elle eiit besoin de tout 
son courage en cette rencontre pour ras- 
surer tous les esprits. Elle ordonna que 
tout le monde du château se tint en repos et 
attendit le secours du Giel ; il ne nous manqua 
pas par les prières de cette vertueuse Reine. 
L'on exposa cette nuit dans la chapelle le 
très saint Sacrement de l'autel et nous la pas- 
sâmes en prières. Heureusement poiu* nous 
ces infidèles prirent une autre route et nous 
laissèrent en repos. Si par malheur ils fussent 
venus jusqu'à nous, ils auroient enlevé la 
Reine, toute la famille royale et nous autres 
sans aucune difficulté , car ce château n'est 
pas encore fermé de murs ; 200 tartares l'au- 
roient nétoyé d'habitans , et sûrement nous 
aurions mal passé notre tems avec ces bar-, 
bares. La manière dont ils traitent les peuples 
qu'ils emmeinent , est qu'après avoir mis le 
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feu partout, et pillé tout ce qu'ils rencontrent, 
ils attachent sous le ventre de leurs chevaux 
un homme ou une femme scavoîr les deux 
pieds à la crouppe, la main droite à la pomme 
de la selle, et avec la gauche il se faut tenir 
à cette selle ; ceux qui ne peuvent pas être 
attachés de cette façon, n'ayant pas assez de 
chevaux , ils les chassent devant eux comme 
un troupeau de moutons à grands coups de 
fouet; ceux qui ne peuvent pas suivre sont 
tués à coups de sabres ; ils emmeinent jus- 
qu'aux enfants dans le berceau et les mettent 
dans leurs robbes proche leur estomac, 
montés sur leurs chevaux ; les vieux et les vi- 
eilles sont égorgés comme personnes inutiles 
et le desastre de tout cela c'est qu'il n'y a 
jamais d'espérance de retour. 

Comme j'ai été à Hieroslave je vas dire 
ce que j'en ai remarqué. 

Hieroslave est une ville de la Russie mé- 
diocrement grande ; elle est assez pasable 
pour les batimens qui sont la pluspart de 
pierre, ses murs sont bons et peuvent ré- 
sister aux Tartarës. Elle est recommandable 
par ses foires qui apportent un grand denier 
à la Reine. Il y a dans cette ville plusieurs 
belles parroîsses, deux Couvents de Jésuites, 
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dont lun est très magnifique, plusieurs autres 
de Religieuses; en particulier un de Car- 
mélites qui ont un retable d'autel admirable, 
et des plus riches omemens de l'Europe qui 
leur ont été donnes par des Roys et des 
Reines de Pologne ; cette ville quoique située 
sur une hauteur est toujours très boueuse 
même en été, elle n'a qu'un fauxbourg qui 
est presque aussy grand que la ville. Le Roy 
y vint ti-ouver la Reine après qu'il y eut 
resté près d'un mois à Zistoka, et trois jours 
aprè« toute la cour retourna à Varsovie pour 
la Diette , par le chemin que nous étions 
venus ; comme l'on s'arrêta encore bien du 
tems à javarouf et Zoulkiuf nous souffrimes 
beaucoup du froid. La saison étant bien 
avancée, nous arrivasmes à Varsovie le jour 
de la Diette le 18. Décembre 1688. 

Varsovie est la Capitale de la province de 
Mazovie, il y a un paJatinat de ce nom ; c'est 
à deux lieues de cette ville que l'on tient 
les Diettes à cheval pour les Elections des 
Roys. Elle est le séjour ordinaire des Roys, 
elle est fort petite, enceinte de très méchants 
murs de pierre , aussi n'est elle proprement 
que la demeure des marchands. Toutes les 
Eglises sont dehors excepté celle des Do- 

Digitizedby Google - 



38 RELATION d'un VOIAGE 

minîcaîns qui est très belle , des Carmes et 
des Jésuites qui sont peu de chose. Ces 
derniers y ont un collège qui n'est rien de 
considérable ; il y a aussi une commanderie. 
Toutes les autres Eglises au deliors de la 
ville sont au nombre de 22. Le château du 
Roy est proche des murs de la ville. Il n'y a 
rien de remarquable dans cette ville; les 
maisons sont de pierre assez médiocrement 
bâties. U y a proprement deux villes scavoir 
la ville et la ville neuve, dans cette dernière 
qui n'est point fermée de murs sont les Do- 
mim'cains, la Commanderie et le monastère 
des Religieuses du St. Sacrement, Religieu- 
ses françoises que la Reine d'àprésent a 
fondées. Leur Eglise n'est pas encore ache- 
vée, elle sera très belle il y doit avoir un 
dôme, leur couvent est petit, mais fort com- 
mode. La Reine fait venir de temps en 
tems des filles de France pour remplir ce 
monastère, le tout à ses dépens soit poiu* leur 
voyage, leur entrée en Religion et leur pen- 
sion ; pendant mon séjour à Varsovie je fis 
connoissance avec deux Capucins François 
dont Fun s appelloit le père François des 
Stigmates de Paris , et l'autre le frère Ange 
de Paris , je fus surpris de voir deux Capu- 
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cîns sî éloignés de leur pays et en même 
tems si considérés de leurs Majestés Polon- 
noises. J'appris que le frère Ange étoit déjà 
venu une fois en Pologne il y avoit environ 
12 ans pour guérir la Reine de Pologne 
d'une dangereuse maladie et qu'elle s'étoit 
bien ti'ouvée de ses remèdes, ce qui avoit été 
cause que se sentant attaquée d'une autre in- 
firmité, dans Tanné ei688, elle lui avoit écrit 
elle même une lettre si engageante pour l'o- 
bliger à revenir une seconde fois en Pologne 
qu'il ne lui fut pas possible d'y résister. 
Tout Paris scait la grande réputation , que 
ce religieux a depuis 30 années par les fa- 
meuses cures qu'il a faites , depuis les pre- 
mières personnes de qualité jusqu'aux moin- 
dres; sa charité étendant aussi bien son 
zèle sur les uns que sur les autres. Toute la 
France connoit assez son mérite sans en faire 
icy l'éloge ; l'estime oii il est encore aujom*- 
d'hui en est une preuve évidente ; aussi Ion 
peut dire que le second voyage qu'il a fait 
en Pologne pour cette Souveraine n'a servi 
qu'à augmenter sa réputation puis qu'il y a 
laissé cette princesse parfaitement guérie, 
et que depuis son retour à Paris; il m'a 
monti'é des letti*es qu'elle lui a écrites elle 
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même remplies de remercîmens et de recon- 
naissance des obligations qu^elle lui a, ne se 
servant que de ses seuls remèdes , qu'il lui 
envoyé de tems en tems. Frère Ange est un 
religieux très sage et très honneste, qui a 
beaucoup d'esprit et de discernement, très 
exemplaire dans sa conduite , prudent dans 
Tapplication de ses remèdes , et ne risquant 
jamais la vie de ses malades, libéral, généreux 
et très charitable envers les pauvres, puis 
qu'il n'y a point de semaine qu'il ne donne 
à un très grand nombre les secours qu'ils 
exigent de lui ; il est d'une taille plus petite 
que grande , il a bien près de soixante ans : 
je Tai trouvé grand religieux et fort honneste 
homme ; je fis pai'ticulièrement habitude avec 
son compagnon le père François des Styg- 
mates; je fus surpris d'entendre un nom 
si singulier, et lui en demandai Texplication. 
Il me dit que feiie madame la Duchesse de 
Vandosme, femme de Cësar de Vandosme, lui 
faisant honnem* d'assister à sa prise d'habit 
aux Capucins du fauxbourg St. Jacques le 
joiu* qu'on solemnisoit la fête des St^^gmates 
de St. François lui donna ce nom. Il est l'u- 
nique de son ordre qui le porte. C'est un 
homme qui marque avoir de l'esprit ; il peut 
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avoir un peu plus de 40 ans, son air est mo- 
deste, son humeur est douce et sa conversa- 
tion, sans sortir du caractère qui lui convient, 
est agréable ; il n'est ni grand ni petit, le poil 
blond, le teint blanc, la bouche petite et 
vermeille ; les yeux tirant sur le bleii, il est na- 
turellement mélancolique ; mais en compag- 
nie il ne le paroit pas ; un de ses talents est la 
prédication, je Tentendis prescher à Varsovie 
le jour de la Purification aux Religieuses 
Françoises du St. Sacrement, à la vesture 
de six filles Françoises qui prenoient Thabit. 
Leurs Majestés, la famille Royale, les 
princes, les princesses, les Palatins, les Pa- 
latines , les Sénateurs et Senatrices et tous 
les grands Seigneurs du Royaume assistè- 
rent à cette Cérémonie et entendirent son 
sermon. C'étoit sans doute le moment le 
plus avantageux à un prédicateur poiu' avoir 
tout le plus beau monde de l'Etat de Po- 
logne , la Diette étant assemblée ce qui ne 
se trouve pas dans un autre tems , ou tous 
les grands Seigneurs sont dans leurs Pala- 
tinats et leurs Seigneuries ; il fit l'application 
dans son sermon des sacrifices que la St. 
Vierge faisoit en ce jour , à ces jeunes filles 
qui se sacrifioient à son imitation par l'entrée 
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(le la Religion , et en finissant son sermon il 
fit un compliment au Roy et à la Reine 
aussi juste et aussi joly que j'en ai jamais 
entendu ; je le trouvai si beau que je le priai 
(le m'en donner une copie. 

Je crois Monsieur que vous ne serez pas 
fâché de le lire. Le voici mot pour mot; il tcr- 
minoit le discours. 

Sacrées Majestés devant qui j'ay l'honneur 
de paroistre pour la première fois. Ces vérités 
chrétiennes que je viens d'annoncer ne regar- 
dent pas moins les testes couronnées que le 
icste des mortels, pai-ce que plus on est eleve 
au dessus des autres plus on doit être sou- 
mis à Dieu; plus on doit être chrestien» 
c'est sur la fidélité aux maximes du chris- 
tianisme qu' est fondée la solide gloire des 
Souverains du monde, et je ne croirais pas 
Sire , avoir des louanges à vous donner si 
vostre piété singulière envers Dieu et voti'o 
zèle admirable pour la religion ne vous ren- 
doit aussi juste et sainct que puissant et 
glorieux. Car enfin je l'avoue, c'est beau- 
coup , c'est même le comble de la gloire hu- 
maine d'avoir, par une suite prodigieuse de 
victoires remportées sur les plus redoutables 
ennemis du nom chrétien, conservé dans 
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toute sa splendeur, ce' Royaume tant de fois 
attaque par leur violens efforts ; d'être monté 
sur le trosne par les dégrés de son propre 
mérite, qui engagea tous les Electeurs à lui 
donner par inclination leurs suffrages qu'ils 
connoissoient lui être deiis par justice, de 
s'être sur le trosne montré autant le père 
que le Souverain des peuples , toujours équi- 
table, sage, vaillant, modéré, bon, magnifique, 
et orné de toutes les rares qualités qui for- 
ment les héros ; d'avoir traversé de vastes païs 
pour aller avec un nombre assez médiocre 
d'officiers et de soldats , arracher la victoire 
presque assurée des mains de plusieurs cen- 
taines de milliers de Turcs prêts à entrer 
triomphans dans la ville de Vienne, et à pé- 
nétrer ensuite jusques dans le coeur de l'em- 
pire pour le désoler; adjouteray-je Sire, 
d'avoir sceu se choisir pour Epouse, une 
princesse du sang François , digne par ses 
rares qualités et avantages de corps et d'es- 
prit de l'admiration et des voeux de tout Fu- 
nivers, laquelle a eu le bonheur de donner 
à ce Royaume des Princes si parfaits, et 
une jeune princesse si accomplie en toutes 
choses qu'on les en peut nommer l'ornement 
et la gloire. Tout cela, S.iie, est grand, tout 
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cela a rendu le nom de vostre Majesté cé- 
lèbre à toute la teiTe et le rendra désor- 
mais immortel à la postérité, mais ce qui doit 
principalement établir sa constante gloire, 
est rattachement inviolable aux intérêts de 
Dieu, et son application singulière à devenir 
un Roy encore plus juste et saint que glo- 
rieux et triomphant. Ce merveilleux zèle 
de vos Majestés à faire adorer Dieu en esprit 
et en vérité dans votre Royaume par des 
Religieuses qu'elles ont tirées des pais étran- 
gers , marque assez qu'elles sont pénétrées 
des véritables sentimens du christianisme. 
Plaise au Dieu de miséricorde de vous les 
conserver , de répandre sur toute votre fa- 
mille Royale ses plus abondantes bénidictions 
de vous accorder des jours longs et heureux, 
de donner de favorables succès, à toutes vos 
justes entreprises, d'affermir pendant des 
siècles perpétuels votre illustre postérité sur 
le trosne que vous remplissez avec tant de 
gloii*e et d'ajouter après cette vie aux cou- 
ronnes éclatantes que vous portez d'autres 
com'onnes , plus incorruptibles , une gloire 
immortelle que je vous souhaite au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit^ 

Son compliment fim*, le Roy luy fit trois 
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révérences le bonnet à la main, et la Reine 
trois inclinations de teste, et plusieurs autres 
grands Seigneurs le complimentèrent en 
sortant de chaire. Je remarquoi que quand 
ce père vint à toucher dans son compliment 
Tarticle de la levée du siège de Vienne , les 
larmes tombèrent des yeux du Roy, je ne 
sais pas par quel motif, peut-être que la joie 
y avoit bonne part. 

Revenons maintenant à la description de 
la ville de Varsovie. 

Sa principale Eglise est consacrée sous 
le titre de Saint Jean Baptiste, Ton y chante 
jour et nuit le Laus perennis. C'est un cha- 
pitre qui pour prevost à unEvesque dont 
j'ai oublié le nom; cette Eglise est très 
grande et très bien ornée ; cependant elle 
ne peut être mise au nombre des beaux édi- 
fices. Elle tient aux murs de la ville. Le 
château du Roy est tout proche et Ton y 
va à couvert par une grande galerie ; ce 
château est très grand, ses batimenssontirre- 
guliers ; la cour est très vaste, elle tient plus 
de 60 carrosses à six chevaux, et une grande 
foule de peuple avec. Ce château est situé sur 
le bord de la Vistule dont la veiie et très 
belle. Les appartements du Roy et de la 
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Reine et des enfants de la famille Royale 
sont assez passables , soit en- dorures, pein- 
tures et sculptures ; le tout à l'antique. Les 
tappisseries sont des plus riches et des plus 
belles du monde. Les Polonnois les ont 
acheptées de Cromvel en Angleterre. Il y a 
une salle en galerie des plus grandes de 
l'Europe pour jouer les comédies. Elle est 
niie et sans omemens; son théâtre ressemble 
plus à celui des farceurs du Pont neuf qu'à 
celui du Louvre d'un Roy. Les comédiens 
sont itaUens; les pièces qu'ils jouent ont une 
parfaite ressemblance au théâtre ; mais tout 
cela passe pour admirable en Pologne. Il 
y a pour enti-er dans la cour du château 
trois portes qui en font le plus bel ornement, 
les batimens sont fort élevés mais îrréguliers. 
Il y a encore une autre cour plus petite et 
mal faite où logent tous les officiers de lem's 
Majestés : ne soyez point surpris si la ville 
de Varsovie est si petite , car toute sa gran- 
deur consiste en ses fauxbourgs qui sont de 
plus d'un quart de lieue de long. C'est dans 
ces fauxbourgs où logent les grands Sei- 
gneurs, tous dans de superbes et magnifi- 
ques châteaux; ainsi si tout cela étoit ra- 
massé ensemble Varsovie seroit plus grand 
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que Lyon. L'on y volt aussi de très belles 
Eglises, entre autres les Franciscains ou Ber- 
nardins de la reforme de St. Bernardin Re- 
ligieux de St François d'Assize, les Augus- 
tins, les Carmes, les Bony fratelly, les Piarum 
Scolarum et la paroisse St. Croix ; il y aussi 
un monastère d'une espèce de Jacobins que 
Ton appelle les Moscovites, cet endroit ^st 
le lieu oii un grand Duc de Moscovie pris 
dans une bataille par les Polonnois fut 
mis en prison ; y étant mort de maladie, il y 
fut enterré. Il y a aussi un nouvel établisse- 
ment de Capucins , que le Roy d'àprésent 
a fait venir de la province de Gennes. Leur 
Eglise est très belle, lem* couvent n'est pas 
encore commencé , ils ont un admirable et 
très grand jardin. C'est le Roy qui en a fait 
toute la dépense, il les vouloit renter , mais, 
comme ces bons pères conservent un zèle 
inviolable pour la pauvreté Evangelique, 
ils ont prié sa Majesté de les laisser vivre à 
leur manière, d'aumosne et sans aucun autre 
revenu que la charité des peuples. Dans mi 
de ses fauxbourgs l'on y voit le Palais Ca- 
simir que le Roy d'àprésent a eue de feiie la 
Reine de Pologne Louise Marie ; il est le plus 
beau pour le dedans de tous ceux de la ville, 
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comme la Reine ne s'y plait pas parceque 
la Reine Louise y est morte , cela fait que 
leurs Majestés n'y vont jamais ; le jardin est 
assez beau et bien entretenu. Ce château 
et son jardin sont situés sur le bord de la 
Vistule. Toute cette ville et ses fauxbourgs 
sont si remplis de boue en hiver que l'on 
nQ peut marcher à pied à moins que de se 
résoudre d'en avoir jusqu'à la moitié des 
jambes. Les Polonnois ne s'en mettent 
guère en peine ayant tous des bottines de 
cuir qu'ils lavent en entrant dans le logis. 
Parlons à présent du Roy. 

Du Roy de Palogne. 

Le Roy d'aujourdhui régnant s'appelle 
Jean Treizième de l'illustre famille des So- 
bieski. Avant qu'il fut Roy, il étoit Palatin 
et Sénateur grand maréchal et grand gênerai 
des armées de la Couronne. Il fut couronné 
le second février 1675. Toute TEurope scait 
que son mérite l'a élevé sur le trosne. Ses 
grands exploits de guerre si funestes aux 
Turcs et aux Tartares, la fameuse victoû-e 
de Chotzin qu'il remporta sur les Musulmans 
tuant de sa propre main d'un coup de sabre 
le Bassa Soliman un des deux Généraux 
des Turcs, en sont des preuves conrain- 
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quantes. L'on peut dîre aussi que la France 
Ta beaucoup servi pour son élévation. 

Je ne puis passer sous silence une géné- 
rosité qu'il fit paroistre le jour de son élec- 
tion à la Royauté. Ayant plus de voix qu'il 
ne lui en falloit pour être Roy et sachant 
que quantité de Lithuaniens n'étoient pas 
contents de son élection et qu'il y en avoit 
beaucoup qui ne lui avoient pas donné leurs 
suffrages , il dit hautement devant toute la 
Diette à cheval , qu'il remercioit toute cette 
illustre assemblée de l'honneur qu'elle lui 
faisoit de l'avoir éleue pour son Roy ; qu'il 
ne le méritoit pas , et que connoissant que 
plusieurs n'étoient pas contents de son élec- 
tion qu'il declaroit sincèrement qu'il n'accep- 
teroit jamais la couronne que tous sans en ex- 
cepter un seul n'y consentissent ; qu'ils étoient 
libres d'en élire un autre, et qu'ils lui feroient 
plaisir. L'on suspendit l'élection jusqu'au 
lendemain qui lui fut si favorable qu'il eut 
universellement toutes les voix. Toute l'Eu- 
rope scait la belle action qu'il a faite depuis 
qu'il est Roy , lors qu'à la teste de son armée 
il alla délivrer la ville de Vienne , assiégée 
par plus de 200,00 J Turcs qui prirent laschc- 
ment la fuite au seul bruit de son arrivée. 
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Il épousa avant son avènement à la Couronne 
Marie Casimir d'Arquin, fille du marquis d'Ar- 
quin, capitaine colonel des cent Suisses de feu 
monsieur le Duc d'Orléans. Cette Princesse 
lui a donné plusieurs enfans, il y en a encore 
maintenant quatre de vivants trois garçons 
et une fille ; nous parlerons d'elle et de ses en- 
fants en un autre endroit. Revenons au Roy, 
son époux. Ce monarque est l'homme des 
mieux faits que l'on puisse voir , il est d'une 
grandeur et d'une grosseur surprenante, 
ce qui est commun à la pluspart des Polon- 
nois , très blanc de visage avec un vermeil 
charmant, les yeux bleux bien fendus, le nez 
aquilain, la bouche belle, les dents admirables, 
fort affable, généreux, très juste, doué d'une 
parfaite prudence et d'une piété singulière. Il 
a infiniment d'esprit, grand théologien, philo- 
sophe mathématicien et historien. Il a une mé- 
moire d'ange, parle parfaitement Latin, Polo- 
nois , François , Italien , Allemand , Turc et 
Tartare; au reste très prompt pour des baga- 
telles et très retenu pour les affaires de consé- 
quence. Il aime beaucoup l'argent, c'est pour- 
quoi il est taxé d'être un peu avaricieux. L'on 
peut dire qu'il est la meilleure teste de son 
Royaume ; il ne lui manque que l'autorité. Son 
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tempérament est robuste et soutient facile- 
ment les fatigues. A présent il est si pesant qu'il 
ne peut plus monter à cheval; il aime fort les 
personnes de lettre et d'esprit, étudie encore 
beaucoup et est naturellement gay et rail- 
leur ; il ne fait qu'un repas par jour qui dure 
depuis une heure jusqu'à quatre, il boit et 
mange prodigieusement et dort peu, il se 
levé ordinairement entre six et sept quoy- 
qu'il se couche tard. Il est chevalier de l'or- 
dre du Saint Esprit portant le Cordon bleu. 
Nostre invincible Monarque Louis XIV lui 
envoya le Cordon et la croix par monsieur 
le marquis de Bethune son beau frère , am- 
bassadeur en Pologne. La croix de dia- 
mans est de cinquante mille écus ; cet orne- 
ment luy sied très bien, il est ordinairement 
vcstu d'une veste de brocard d'or ceinte 
d'une ceinture de diamans ; il a par dessus 
cette veste une coutouche, ou espèce de 
robbe fourrée de zibeline, cette forrure est 
estimée mille louis d'or , sur laquelle est la 
croix du Saint Esprit en broderie d'argent; 
une agraffe de diamans attache cette robbe 
vers la gorge; il porte un bonnet à la Polonoise 
doublé de zibeline avec un gros noeud de 
pierreries au dessus du front, un sabre à 
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son costé tout couvert de même et à sa 
mainunhauboucou marteau d'armes remply 
de pierreries. En un mot il a sur lui pour plus 
de 203,000 ëcus de diamans. Tous les Po- 
lonois sont vêtus et armés de même à pro- 
portion de leur état et qualité. 

Ce Roy aime fort son épouse et ses en- 
fants principalement les deux cadets et sur 
tout la princesse sa fille. Pour son aine , il n'a 
nulle amitié pour luy ; j'en dirai le sujet en 
son L'eu; voilà en général une partie des per- 
fections, et des moeurs de ce monarque. 
Avant qu'il fut Roy il s'appelloit par excel- 
lence le grand Sobiesky ; il est le plus riche 
Seigneur de son Royaume. Son trésor est 
à Marambourg qui contient plus de vingt 
millions ; il possède une bonne partie de la 
Russie dont il est natif. 

Icy vous remarquerez qu'aussitôt qu'un 
Roy est éleii, il ne peut plus acquérir aucun 
bien, pas même achepter un arpent de terre. 
H faut que je dise encore une belle action 
de nostre grand Sobiesky, avant qu'il fut Roy 
que l'on m'a raconté. 

Donnant un jour une grande Bataille au 
gi^and Kam des Tartares , qui règne encore 
aujourdhui, il le prit prisonnier et le garda 
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du tcms dans un de i^es châteaux en Russie. 
Insensiblement, ils contractèrent ensemble 
beaucoup d'amitié. Le grand Kam lui dit 
im jour : Sobiesky que veux tu pour ma ran- 
çon ; il lui repondit qu'il lui en rendroit ré- 
ponse dans quelques jours, lesquels étant 
expirés, Sobiesky le vint trouver en lui 
disant : Seigneur, tu scaîs que j'ai fait tout 
ce que j'ai pu pour adoucir «on chagrin, et 
rendre ta captivité agréable. C'est aujour- 
d'hui que je te veux montrer combien je t'es- 
time. Voilà quatre mille hommes que je te 
donne pour te conduire dans tes états , va 
en paix et aime moi toute ta vie. Le grand 
Kam luy repondit : je t'assure Sobiesky que 
je me resouviendray de ta générosité tant 
que je régnerai et que je feray tout ce que 
je pourray pom' te marquer ma reconnais- 
sance; si jamais tu tombois entre mes 
mains, comme je suis aujourdhui entre loi* 
tiennes, je terendray la pareille ; de plus je te 
promets que mes troupes n'inconmioderont 
jamais les terres qui t'appartiennent ; ce qu'il 
a si bien observé jusqu'à présent que ja- 
mais les Tartares ne font de courses sur les 
biens de Sobiesky : s'ils en font, c'est de son 
consentement afin d'appaiser les mm-mures 

Digitizedby Google 



54 RELATION dVN VOIAGE 

des Polonois , qui ont de la peine que ces 
infidèles désolent leur pays par les millions 
d'ames qu'ils enlèvent de temps en temps ; 
s'ils entrent quelque fois dans les terres du 
Roy, ils enlèveront seulement 30 à 40 per- 
sonnes, et font courir le bruit qu'il y en a des 
milliers. 

H est constant que les Tartares ravagent 
la Pologne ; ils vont aussi vite que le vent 
sur lem-s chevaux, ils portent avec eux pour 
toute provision de la farine de cacha, ou 
espèce de riz dans un petit sac de toile pendu 
à leur selle, et des tranches de chair de che- 
val de l'épaisseur d'un doigt qu'ils mettent 
entre la peau du cheval et la selle et quand 
cette viande est un peu mortifiée, ils la man- 
gent prenant un peu de farine dans le creux 
de la main , qu'ils délaient avec de Teau et 
l'avalent en guise de pain, et boivent de l'eau 
et jamais de vin , leur étant interdit par leur 
Loi ; leurs chevaux ne mangent jamais , ou 
fort rarement pendant le jour , mais toute 
la nuit là où ils rencontrent de l'herbe. Ces 
barbares ne tuent personne à moins qu'on 
ne leur résiste. Ils emmeinent avec eux hom- 
mes , femmes , filles , garçons et enfans pour 
les faire esclaves ; quant aux personnes âgées 
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ils les assomment à coup de sabre comme 
je Tay déjà dit. 

J'oubliois qu'il arriva pendant laDiette 
une chose très considérable qui regardoit le 
Roy. Sa Majesté ayant intercepté des lettres 
de deux des plus grands Seigneurs de son 
Royaume qui écrivoient en Allemagne pour 
le detrosner, et en mettre un autre à sa- 
place, il intercepta aussi les réponses d'Alle- 
magne jusqu'au nombre de cinq ou six let- 
tres de part et d'autre ; il faisoit si bien con- 
trefaire les réponses que gardant les origi- 
naux des particuliers tous ces messieurs les 
Factionnaires croioient que leurs négocia- 
tions étoient très secrètes. Il n'y avoit que 
le Roy et la Reine qui scavoient ce que Ton 
tramoit contre eux. Un jour dans le Sénat 
le Roy fit parler son grand chancelier qui 
demanda hautement à tous les Sénateurs et 
Palatins, quel châtiment méritoient ceux 
qui voudroient detrosner leur Roy sans su- 
jet et sans fondement. Tous se levèrent, et 
dirent qu'ils méritoient le dernier des sup- 
plices, et d'êtrje déclarés traîtres à l'état. En 
même temps le chancelier lût toutes ces let- 
tres interceptées et nonama les auteurs. Il est 
vrai que ces Seigneurs coupables demem*e- 
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rent interdits , et se jetterent aux pîeds du 
Roy, lui demandant pardon ; le Roy leur re- 
pondit qu'il laissoit TafFaire à décider à tout 
le Sénat; tous se levèrent de leurs siège; 
car le Roy quittât son trosne , et sortit de 
la salle enflammé de colère. Le même soii' 
ces deux Seigneurs vinrent se jetter aux 
pieds de la Reine, la prièrent d'intercéder 
pour eux auprès du Roy. Le lendemain au 
lever de sa Majesté, la Reine les conduisit 
dans la chambre du Roy, et après lui avoir 
demandé pardon avec les dernières soumis- 
sions le Roy le leur accorda. Trois jours 
après ces messieurs régalèrent chez eux le 
Roy, la Reine et la famille Royale chacun à 
leur tour, et furent ensuite bons amis; cette 
conduite n'est pas tout à fait conforme à 
celle de France. 

Passons maintenant à la Reine. 

De la Reine de Pologne. . 

Cette Souveraine a à présent près de 50 ans 
elle est encore très belle femme ; sa taille est 
méodiocre ; elle n'est ni grasse ni maigre, 
fort blanche et un vermillon charmant, les 
yeux noirs bien fendus, le nez aquilin, la 
bouche petite et vermeille, ses dents ne sont 
pas des plus belles quoyque assez bien ran- 
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gdes, elle a de Tesprit infiniment; elle est très 
vertueuse, bonne, libérale, magnifique, chari- 
table jusqu'à Texès envers les monastères, les 
hôpitaux et les pauvres ; elle est si engage- 
ante que quand elle regarde quelqu'un fa- 
vorablement il est impossible de résister à ses 
obligeans regads; mais aussi*"quand elle se met 
sur son fier, elle démonte les plus assurés; 
sa plus forte dévotion est au très Saint Sacre- 
ment, à la Sainte Vierge et à St. Antoine de 
Pade. Sa manière de vivre est de s'éveiller 
sur les dix heures du matin ; on lui apporte 
dans son lit ses heures , et là elle prie Dieu 
l'espace d'une demie heure ; après elle reçoit 
couchée les visites de ses domestiques et 
officiers qui l'entretiennent, et luy demandent 
ce qu'ils souhaitent : à onze heures elle se 
levé et va à la messe dans la chapelle du 
château après avoir pris quelque chose, en- 
suite elle s'habille se met à table vers les 
deux heures. L'après-dinée elle reçoit les 
visites , jolie quelque fois à l'ombre ; en été' 
elle va à la promenade sur les neuf heures 
du soir ; son plaisir c'est de se laisser mouil- 
ler à la pluie quoique vêtue de la dernière 
magnificence. Je me souviens qu'un jour 
Monsieur le Comte de Teil, conseiller du 
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Parlament de Paris, envoie en Pologne de 
la part du Roy d'Angleterre, se trouvant 
proche de la Reine comme il pleuvoit beau- 
coup elle lui dit, Monsieui* l'envoie, allons 
nous promener , luy n'osant luy refuser la 
main ; il avoit ce jour là une perruque des 
plus belles, il souffrit quelque tems la pluie 
et il lui dit, Madame, votre Majesté se mou- 
ille , dites plustot, lui repondit la Reine, que 
vous appréhendez de gaster votre belle per- 
ruque, et se tint malicieusement à la pluie 
l'espace d'une grosse demie heure ; elle est 
fort enjouée quoique grave et fière. C'est 
elle qui gouverne l'Etat, le Conseil Royal 
n'étant composé que du Roy, de la Reine et 
d'une de ses femmes qui n'a ni qualité ni 
naissance plus qu'elle ne peut être tout au 
plus qu'une femme de chambre. Elle est 
Françoise. Le soir la Reine va à la Comédie 
que nous pourrions nommer une farce de 
Jodelets. Ces Comédiens sont Italiens. Elle 
soupe sur les onze heures du soir, prie Dieu 
ensuite assez de tems , et se couche vers les 
deux heures après minuit, proche son lit est 
celui du Roy , qui n'est qu'un lit de sangle 
couvert d'un pavillon de Taffetas rouge. Ces 
deux lits sont proches l'un de l'autre. Le 
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Roy couche seul peut-être à cause qu'il est 
d'une grosseur prodigieuse, mais déplus c'est 
la crainte d'éveiller la Reine en se levant le 
matin outre qu'il se couche une heure avant 
elle. Cette Princesse aime autant son fils 
aine que le Roy a pour lui d'indifférence. Son 
train consiste en douze filles d'honneur, tou- 
tes filles de Palatins et des grands Sei- 
gneurs du Royaume. Elles ont une gouver- 
nante qui veille sur leur conduite. Toutes ces 
douze demoiselles sont des exemples de 
vertu , elle a aussi douze femmes de cham- 
bre , onze Françoîses et une Polonoise , une 
Dame d'honneur qui est Princesse, im cham- 
bellan que l'on appelle Potkomarge , un tré- 
sorier, un maitre d'hôtel, point d'intendant, 
six pages, six valets de pied, une vingtaine 
de gardes , un seul cuisinier François pour 
sa cuisine et un autre Polonnois pour ses 
femmes, ainsi il y a la cuisine de la Reine et 
la grande cuisine oi^ vous remarquerez que 
les Polonnois ne donnent jamais à manger à 
leurs vassaux, ils sont payés en argent ; deux 
ou trois valets de chambre, deux gentils 
hommes qui lui servent ordinairement d'e- 
cuîers, car il n'y en a point qui portent ce 
titre. Quand quelques Evêqucs se rencontrent 
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à la cour ce sont eux qui la mènent par la 
main, un- de chaque côté ; elle a encore plu- 
sieurs autres officiers subalternes : tous ceux 
que je viens de nommer sont François, excepté 
les filles d'honneur, les pages, valets de pied 
et ses gardes qui sont ou Polonnoîs ou Alle- 
mands ; pour son Ecurie et les carrosses, tout 
cela est assez nombreux. Elle parle mieux 
Polonois que les Polonnois même et avec 
tant de délicatesse si Ton en peut trouver 
dans cette langue, qu elle se fait admirer ; il 
y a assez de temps qu'elle est en Pologne 
pour l'avoir appris, puis qu'elle y est dès 
l'âge de neuf ans, vous scavez je croîs pour- 
quoi elle a été si jeune en Pologne et le 
progrès de sa fortune. 

La Princesse Louise Marie étant choisie 
pour être l'épouse du Roy de Pologne , les 
ambassadeurs de cette couronne vinrent à 
Paris poui' enamener cette Princesse, heureu- 
sement Melle. d'Arquin étoit connue de 
cette nouvelle Reine ; elle lui plaisoit fort 
parcequ'elle étoit très belle et pleine d'es- 
prit ; elle demanda à Mons. d'Arquin son père 
s'il vouloit qu'elle enameneroit cette jeune 
enfant avec elle en Pologne ; il y consentit 
volontiers. Etant anîvés à Varsovie la Reine 
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la fit une de ses filles d'honneur , ses belles 
perfections d'esprit et de corps luy attirè- 
rent bientôt l'estime des grands du Royaume. 
Entre tous les Seigneurs qui la regardoient 
de meilleiur oeil , ce fut le grand maréchal 
Sobiesky; il la voioit souvent, ainsi insensi- 
blement ils eurent l'un pour Tautre quelque 
chose de plus que de l'estime ; ce qui obligea 
Sobiesky de la demander en mariage à la 
Reine; mais soit que sa grande puissance 
dans le Royaume qui le rendoit redoutable, 
ne prévint pas cette Princesse en sa faveur, 
feoit que quelqu'autre raison secrète qu'on 
ne peut qu'attribuer qu'à cette puissante au- 
torité, le lui fit haïr, elle luy repondit voulant 
lui donner du chagrin et satisfaire son aver- 
sion que Madlle. d'Arquin étoit assez jeune 
pour attendre encore quelque temps et dans 
ce moment la maria avec le prince des Amo- 
ches fort riche et très bien fait ; mais très 
débauché pour le sexe et Bacchus ; cepen- 
dant malgré toutes ses précautions que la 
Reine prit pour empêcher que ce mariage 
ne vint à la connaissance de Sobiesky , avant 
qu'il fut conclu il le sceiit, aussitôt il fut trou- 
ver Melle. d'Arquin , et fondant en larmes à 
ses genoux, il luy dit: Mademoiselle, vous 
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allez être à un autre qu'à moy, la grâce que 
je vous demande, c*est que vous ne perdiez 
pas tous les sentîmens d'amitié que vous 
m'avez toujours témoignés , vous protestant 
que je vous aimeray éternellement, que si 
enfin vous voulez me persuader que Arous 
m'ayez aimé véritablement faisons mainte- 
nant un pact ensemble que si vous survivez à 
votre époux, vous n'en aurez point d'autre 
après lui que moy , vous donnant aussi ma 
parole que ce ne me marieray jamais à 
moins que ce ne soit avec vous ; ils se firent 
une mutuelle promesse ; Sobiesky au deses- 
poir de voir sa chère amante entre les bras 
d'un autre, si Ton en croit la médisance , il 
fit pour se venger de la Reine prendre aux 
Tmxs par intelligence la plus forte place 
du Royaume de Pologne; l'on convoqua 
une Diette à cheval qui est quelque chose de 
redoutable, ce sont tous les nobles de Polo- 
gne ; il s'en rencontra quatre cent mille et l'on 
cita le grand Maréchal Sobiesky de com- 
paroitre pour rendre compte de sa conduite 
sm' cette affaire; Sobiesky qui étoit pour lors 
à Soutkiuf, une de ses principautés éloignée 
d'environ 15 mille de distance de cette nom- 
breuse assemblée, consentit volontiers de 
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se présenter; mais qu' auparavant îl étoît 
bien aise d'écrire au Roy. 

Voîcy à peu-près ce qu'il lui manda. 

Sire, ayant àparoitre devant votre Majesté 
et en présence de tout ce qu'il y a de plus 
illustre dans lEtat, je ne me crois pas assez 
éloquent pour plaider seul ma cause ; c'est 
pourquoi permettez, Sire, que je meine avec 
moi trente, quatre mille avocats, tous bien 
résolus à soutenir mon bon droit. Cette 
nouvelle ne fut pas plutôt sceiie dans la 
Diette qu'en moins de deux heures tout dis- 
pai*ut, et pas un de ces messieurs ne fut 
assez hardi pour attendre Sobiesky, en eifet 
comme il ne faisoit que de revenir de Tar- 
méc il avoit encore trente quatre mille hom- 
mes sur pied. 

Mais revenons à mademoiselle d Arquin, 
Princesse des Amoches; elle fut quelques 
années avec le prince son époux, elle en 
eut plusieurs enfants qui ne vescurent que 
très peu non plus que leur père qui abregetf 
ses jours par ses débauches. L'on apporta la 
nouvelle de sa mort à Sobiesky qui dans ce 
moment repondit, c'est maintenant que je 
vas me marier et partit aussitôt avec deux 
cent chevaux pour aller saluer sa prétendue 
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épouse. Vous scavez comme moy son avè- 
nement à la couronne par les brigues de la 
France, de sorte que Mdelle. d'Arquîn de 
Princesse des Amoches, de grande maré- 
chale, et de grande générale, est ensuite de- 
venue Reine de Pologne. C'est un de ses 
coups de fortune qui ne sont pas ordinaires ; 
tous les Polonois n'aiment guère ces Majestés 
Tun pour son avarice et l'autre pour sa fierté • 
cependant ils leur portent grand repect. 



Da Prince Jaques fils aine. 

Ce Prince naquit à Paris lors que son 
père n'étoit encore que grand Maréchal de 
la couronne. Louis XIV, notre invincible mo- 
narque , le tint sur les fonds de Baptême, il a 
à présent 24 ans. Les 8 ou 10 premières 
années de sa jeunesse donnèrent beaucoup 
d'espérance de sa personne, mais les suivan- 
tes n'ont pas été de même; il est petit, fluet, 
fort maigre, laid de visage, bossu, une voix de 
fille plus propre pour une aicove que sur 
un cheval à la tête d'une armée , malgi'é ce 
que l'on dit qu'il scait parfaitement ses es.- 
erciccs ; en un mot il est très délicat et efFc- 
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rainé etc. etc. au reste scavant en théologie, 
philosophie et en histoire, fort adroit pour 
la danse, chante assez passablement, son hu- 
meur est fort fantasque, mélancolique et peu 
obligeante, il meine une vie assez peu con- 
forme à sa qualité n'aiant que très peu de 
train et d'argent à proportion. Le Roy ne 
l'aime point parcequ' à ce qu'on dit il est 
François un peu débauché pour le sexe et 
peu propre aux armes, il est vêtu à la fran- 
çoise fort magnifiquement par les soins de 
la Reine sa mère qui l'aime beaucoup ; lors 
que le Roy l'afFectionnoit, il le voulut faire 
asseoir sous son dais à la Diette mais les Pa- 
latins et les Sénateurs ne le voulurent ja- 
mais permettre; ainsi il fallut qu'il se retirât 
avec honte, et n'y a jamais paru depuis. 

Le bruit commun des Polonois c'est qu'il 
ne succédera point à la Couronne, ils n'ont 
nulle estime pour Im et ne l'aiment point, c'est 
pourquoi ce prince ne leur est pas trop com- 
plaisant et comme il a très peu d'argent, il 
ne peut régaler personne, ainsy ces messieurs 
ne lui font point la cour; il est assez sobre 
pour le boire et le manger ; tout son train 
consiste à un chirurgien, deux valets de 
chaoïbre, deux valets de pied, point de pages 
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ni de gardes, un cuisinier, un cocher postillon, 
et un seul carrosse à six chevaux et quel- 
ques fourgons pour porter ses ustensiles ; sa 
piété est assez modeste. 

De la Princesse de. Pologne. 

Cette Princesse que Ton appelle Madame 
Royale passe devant ses deux frères cadets 
Alexandre et Constantin; coutume du païs. 
Elle a à présent 14 ans, elle est petite et ne 
sera jamais grande, elle est déjà toute formée, 
pleine, grasse, pas des plus blanches mais 
jolie, les yeux admirables, le nez bien fait, un 
peu vermeil , la bouche passable , les dents 
vilaines, le visage un peu plus long que 
rond, la taille très belle quoique petite, elle 
danse admirablement bien , elle a beaucoup 
d'esprit, elle chante joliement, parle latin 
en perfection et le françois assez bien ; elle 
est fière et avare jusqu'à la vilenie, testue 
au possible , raillante, aimant fort à contre- 
faire les personnes qui ne luy conviennent 
pas ; elle a une très grande aversion pour la 
nation Françoise jusqu'à me dire une fois : 
Monsieur l'abbé, je vous aime bien mais je 
vous aimerois encore mieux si vous n'étiez 
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pas François. Elle aime passionement le Roy 
son père et point du tout la Reine sa mère ; 
c'est dommage que cette jeune princesse 
n'ait pas été mieux élevée , elle est fort en- 
jouée, il est fort facile de gagner son estime, 
pour peu de complaisance qu'on ait pour 
elle , on y réussit. Le Roy l'aime à la folie 
et ne peut être longtemps sans la voir. Si 
on suivoit l'inclination de cette jeune prin- 
cesse, elle seroit habillée à laPolonoise ayant 
une extrême aversion pour tout ce qui est à 
la mode de France ; elle se plait à faire tout 
ce qui est désagréable à ceux qu'elle n'aime 
guère. Sa dévotion est encore fort naissante. 
Elle est vêtue fort superbement ; sa gouver- 
nante est une Palatine et sa sous-gouver- 
nante une femme de qualité , tout son train 
se réduit à quatre femmes de chambre et les 
autres officiers, tant pour sa garde que pour 
sa bouche, ce sont ceux du Roy, elle mange 
seule avec sa gouvernante les viandes sont 
accomodées à la polonnoîse : si cette jeune 
Princesse avoit été élevée en France , ce 
seroit une des filles du monde la plus accom- 
plie car elle est très aimable d'elle même et 
toute pleine d'esprit ; il lui arriva un accident 
assez singulier lors que j'étois un matin 
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dans sa chambre, un abbé françoîs qui lui 
apprend à chanter à la françoise entrant 
dans cette chambre, cette Princesse luy dit : 
abbé, donne moy des bonsbons, elle fouilla elle 
même dans sa poche et y ayant trouvé trois 
ou quatre pastes de violettes , elle en donna 
à deux de ses femmes de chambre, et en 
mangea la dernière ; dans le moment qu'elle 
en eut avalé un morceau ses yeux luy tour- 
nèrent, sa bouche vint de travers et entrant 
dans une espèce de convulsion, elle dit: ah mé- 
chant abbé, que t'ai je fait ? tu me viens d'em- 
poisonner, sors misérable de ma présence et 
que je ne te voie jamais ! et en même tems 
elle se jetta sur une de ses femmes et lui 
déchira ses cornettes et son mouchoir de 
col : cet accident n'eut pas de suite mais le 
pauvre abbé fut exclu de la cour, quoique assu- 
rément un parfait honnête homme ; les deux 
femmes de chambre qui mangèrent leurs 
morceaux n'en furent point incommodées, 
le reste de celuy de la Princesse fut exa- 
miné et se trouva bon et naturel ; cependant 
cette Princesse en resta incommodée pen- 
dant 15 jours. Je me fis sage aux dépens 
de rinfortuné musicien, car sans cesse je don- 
nois des confitures à cette Princesse, je cessai 
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de le*faîre crainte que la même chose ne 
m'arrivat. 

Du Prinee Alexandre. 

Ce Prince est un des plus beaux enfans 
de l'Europe, il a à présent 12 ans passes; il 
est fort grand pour son âge , très blanc, le 
visage un peu long, les yeux tirant sur le 
bleu, le nez et la bouche à peindre, les dents 
médiocrement belles, un beau vermillon sur 
les joues, les cheveux châtains, il n'est ni 
gras ni maigre, de visage il ressemble beau- 
coup au Roy, tout plein d'esprit, aimant les 
sciences, il parle unpeufrançois, son humeur 
est fière en apparence, mais au reste très 
bon, compassif pour les misérables ; il a un 
air à se faire respecter et se faire craindre. 
Comme il ne parle pas trop bien françois , 
c'est peut-être .pour cela qu'il est assez in- 
diffèrent pour notre nation. Le Roy l'aime 
beaucoup et tous les Polonnois le chérissent 
tendrement. Si la Couronne ne sort point de 
la maison des Sobiesky, seurement il sera élu 
Roy. Ce jeune Prince n'aime point le prince 
Jacques, son aîné: le réciproque est assez entre 
eux deux. Son train n'est pas encore formé, ni 
celui de son cadet Constantin; il a un gouver- 
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neur, troîs valets de chambre et les Officiers 
du Roy le servent ; il aime fort le divertisse- 
ment pénible, il est robuste; au reste fort 
amateur des présens , mais non pas porté à 
en faire. Ce jeune prince promet beaucoup. 

Da Prince Constantin. 

Ce Prince est le cadet de la famille Royale ; 
> il a environ neuf ans, quoiqu'il ne soit pas 
très beau, il est joli et agréable, beaucoup 
d'esprit, il est petit et ne sera jamais bien 
grand ; son visage est plein et rond et son 
teint n'est ni blanc ni noir, ses yeux sont 
bleus, le nez médiocre, la bouche petite ; il est 
libéral par excès, n'ayant rien à luy, il aime à 
faire du bien à tout le monde, il parle un peu 
françois, il est très dévot, régulier en tout 
ce qu'il fait, c'est le Benjami» du Roy ; aussi 
il obtient de lui tout ce qu'il veut ; je me 
souviens qu'un jour le Roy lui donna une 
paire de petits pistolets tout couverts de 
diamans. Quelques jours après le prince Ale- 
xandre son frère jaloux de ce présent se mit 
en teste de les avoir, et connoissant l'hu- 
meur du petit Constantin luy fit une querelle 
d'allemand; comme il est extraordinaîre- 
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ment prompt, après plusieurs paroles cho- 
quantes qu'Alexandre lui disoit exprès, Con- 
stantin lui donna un bon soufflet. x\léxandre 
qui ne demandoit autre chose pour attra- 
per ses pistolets se prit à pleurer et dit à 
son frère qu'il en alloit faire ses plaintes au 
Roy ; va, va mon frère, lui repondit Constan- 
tin, fais telles plaintes que tu voudras, je ne te 
crains point; l'autre étant en chemin pour 
aller à l'appartement du Roy , le petit Con- 
stantin réfléchissant que sa Majesté le pour- 
roit gronder, il dit le plus joliement du monde 
il faut que j'appaisse mon frère, comment 
ferai je? qu'on appelle Alexandre, et coname 
il entroit en sa chambré il lui dit: je vois 
bien ce que tu demandes et qu'il m'en va 
couster mes deux pistolets ; tiens mon frère 
appaise ta colère et contente en même tems 
ton avarice, n'en parlons plus ; l'avantage que 
j'ai sur toi, c'est que je donne tout et que toi 
tu ne doimes jamais rien. Il en va de même 
de l'éducation de ces deux jeunes Princes , 
comme de celle de la Princesse leur soeur; 
c'est donamage qu'ils n'ayent pas été élevés 
à la manière de France ; car on permet bien 
des choses aux enfants Polonois que Ton 
blameroit dans les François. 
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Voilà en abrégé le portrait de la famille 
Royale de Pologne; je ne parle pas dés 
autres enfants que la Reine a eus jusqu'au 
nombre de 17 la plus part étant morts en 
très bas âge. 

Tout ce qui m'a déplu de cette cour Polo- 
noise c'est que tous les coquins y font for- 
tune et que les gens de qualité ordinaire n'y 
sgnt nullement distingués ni récompensés. 

Remarques snr le Royaume de Polope. 

La Pologne est une Republique dont le 
Roy est le chef; elle est composée de deux 
Etats. 

Scavoir celui de la Couronne qui est pro- 
prement le Royaume de Pologne et celui 
du grand Duché de Lithuanie. Ces deux 
Etats ont chacun leurs officiers en parti- 
culier qui sont tous sénateurs et égaux en 
dignité et en pouvoir : Cependant avec ces 
cironstances que ceux de la couronne passent 
devant ceux du grand Duché et doivent être 
alternativement Ecclésiastiques ou séculiers. 
Mais pour les officiers de Lithuanie ils sont 
toujours séculiers. 

Les Polonnois possedoient autres fois 15 
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grandes Provinces , mais présentement , ils 
n'en ont plus que neuf. Leurs Roys ne laissent 
pas. de s'attribuer toujours les titres de ces 
15 provinces, ainsi le Roy d'aujourdhui se 
dit troisième Roy de la grande- et de la 
petite Pologne, Duc deLithuanie, dePodolie 
de Poldachie, de Smolinchie, de Severie, de 
Russie, de Prusse, deMazovie, de Samogisîe, 
de Livonie, de Volhinie, de Kiovie et de 
Czemikovie. 

Les six provinces qu'ils ont perdues sont : 
La Podolie, la Smolinchie, la Severie , la 
Livonie, la Kiovie et la Czemikovie. 

Da Sénat et des Sénateurs. 

Le Sénat est composé du Roy, des Evê- 
ques, des Palatins et Sénateurs, des Castel- 
lans et des Nonces. Us sont tous assis dans 
des fauteuils des deux costés du Roy selon 
leur rang et leur dignité, et font un quarré 
dont le milieu est vuide ; ceux de la couronne 
ont la droite, et les Lithuaniens ont la 
gauche. Les nonces sont derrière assis sur 
des bancs couverts de tapis de Turquie. 

Tous ces Seigneurs approuvent avec le 
Roy toutes les constitutions que la noblesse 
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lui propose par les nonces qui sont les dé- 
putés des petites Diettes; c'est le Roy qui 
crée les Sénateurs et ils le sont toute leur vie. 
Les Evêques ont le pas devant ies Sénateurs 
séculiers il n'y a qu'un seul archevêque en 
Pologne que Ton appelle le grand Arche- 
vêque de Gnesen ; il est Légat né Apostoli- 
que et le premier ^du Sénat après le Roy ; il 
est aussi le primat du Royaume, celui d'au- 
jom-dhui est Cardinal; son autorité est très 
grande, il peut convoquer le Sénat pour s'op- 
poser au Roy, s'il faisoit quelque chose con- 
traire aux loix de l'Etat, quand il rend vi- 
site au Roy, ou qu'il va au Sénat l'on porte 
la croix devant lui , et quand il est assis son 
aumônier la tient derrière son fauteuil; il 
peut aussi pendant l'interrègne faire battre 
monnoye. Quand il va chez le Roy sa Ma- 
jesté lui envoyé son Porkomorge ou grand 
chambellan qui le salue de sa part au bas 
de l'escaher, et le Roy le va recevoir à la 
porte de son antichambre. C'est lui qui donne 
avis aux provinces de la mort du Roy, qui 
convoque la Diette générale pour l'élection 
d'un noveau Roy et le proclame après qu'il 
est élu ; en sorte que sans sa proclamation 
l'on ne le reconnoitroit point poxu: Roy. Le 
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droit du Roy après qu'il est élu est de con- 
voquer la Diette tous les ans dans la ville 
qu'il lui plaist. Cependant depuis un tems 
Ton a coutume d'en tenir deux de suite à 
Varsovie et une à Grodeno en Lithuanie 5 
dans ces Diettes l'on y délibère- des affaires 
de la Republique, l'on amioblit ceux qui ont 
fait de belles actions. Cette Diette ne doit 
durer que six semaines à moins qu' elle ne 
soit prolongée du consentement de tout le 
Sénat ; ordinairement elle ne se termine que 
lors que les grands Seigneurs qui la com- 
posent n'ont plus d'argent pour boire de 
bon vin d'Hongrie et faire grande chair. 

De L'Aotorlté des Rois de Pologne. 

Leur pouvoir est de donner des bénéfices 
les biens-Royaume et les charges de l'état 
seulement aux gentils - hommes Polonois 
d'extraction et jamais aux Etrangers, tels 
services qu'ils ayent rendus à la Republique ; 
ils peuvent seulement les recompenser de 
quelques commandemens dans les armées, 
et rien plus , que si les étrangers se faisoient 
gentils hommes Polonnois, ils pourroient 
posséder quelque fief Royal. Les enfans des 
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Roys ne succèdent point de droit à la Cour- 
ronne ; ik peuvent être éleiis librement par 
la noblesse dans une Diette générale qui 
se tient toujours à deux petites lieues de 
Varsovie; cependant on n'a jamais encore 
vu depuis que la Pologne est en Monarchie, 
d'enfant de Roy légitime qui n'ayé succédé 
à la Couronne. 

Les Roys jugent les procès civils et cri- 
minels, leur seule voix sauve la vie quand 
il leur plait, mais ils ne peuvent condamner 
à mort , ce que tous les grands Seigneurs 
peuvent en dernier ressort ; pour ce qui est 
des affaires de la Republique, elles ne vont 
pas de même, les Roys n'ont que leur seule 
voix, en sorte que dans une Diette assemblée 
un seul nonce l'a peut casser luy seul, soit 
qu'il aye raison pour cela ou non, ce qui est 
à mon sens une fort méchante politique. J'en 
vis un exemple lors que j'étois à Varsovie ; 
le dernier jour que la Diette se devoit con- 
clure, qui étoit le vendredy devant le di- 
manche des Rameaux, l'assemblée se continua 
ce jour là jusqu'à deux heures après minuit 
ce qm est extraordinaire; car ils ont fait de- 
puis plusieurs années une Constitution que 
l'on ne mettroit plus de lumières dans le 
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Sénat et que le jour finissant Ton se retîre- 
roit ; comme c'étoit le dernier jour de la Diette 
douze Pages tenant des flambeaux à la 
main entrèrent dans la salle du Sénat ; un 
Nonce de Lithuanie, gagné par les Impé- 
riaux pour casser la Diette, s'éleva, et après 
avoir formé plusiem^s difficultés, il eut la 
la témérité et la hardiesse de dire une foule 
d'injures au Roy, lappellant avare et indigne 
de régner ; qu'il falloit l'oster du throsne ; 
un Evêque amy du Roy qui étoit proche du 
Nonce se leva et demanda justice à tous les 
Sénateurs des insultes faites à sa Majesté. 
Ce Nonce aussitôt donna un grand coup 
de coude dans l'estomac de cet Evêque luy 
reprochant hautement qu'il étoit plus propre 
dans une ruelle de Dame, que d'être assis 
sur un siège épiscopal et ensuite tira son 
sabre à moitié du fourreau ; le Roy appré- 
hendant quelque sédition se leva de dessus 
son trosne, mit le sabre à la main, appella 
les gardes et les soldats qui entrèrent aussi- 
tôt en foule ; le Sénat paroissoit pour lors 
plutôt une assemblée de séditieux que de 
Sénateurs et de Palatins. Dans ce tumulte 
le nonce aggresseur déclara hautement qu'il 
cassoit la Diette, et protesta nullité de tout 
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ce qu'on y concluroît et en même tems 3 se 
déroba de l'assemblée à la faveur des té- 
nèbres ; l'on courut après luî s'appercevant 
qu'il étoit sortî ; mais il avoit donné ordre 
à ses valets de lui tenir prêt un petit bateau 
pour passer au plus vite de l'autre costé de 
la Vistule ; ainsi l'acte de la Diette fut cassée, 
toutes les Eglises de Varsovie furent inter- 
dites ce samedy tout le long du jour à cause 
de l'insulte faite à un Evêque, l'interdit fut 
levé le dimanche des Rameaux dès le grand 
matin pour ne pas empêcher les Cérémonies 
de la semaine sainte. 

Les Rois ne peuvent non plus lever dés 
troupes sans le consentement du Sénat , ni 
envoyer des ambassadeurs; cependant ils 
peuvent commander les armées quand il 
lem* plaist. 

De la Noblesse de Pologne. 

Il n'y a que les Nobles et les Gentilshom- 
mes qui possèdent les biens et les charges 
du Royaume, ils ne peuvent être condamnés 
à la mort que leur procès ne soit fait avant 
que d'être prisonniers ; il ont droit de- vie et 
de mort sur tous leurs vassaux en telle sorte 
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qu'ils peuvent les faire mourir quand il leur 
plaist, et même de gayété de coeur; car 
vous devez scavoir que tous ceux qui sont 
nés hors des villes sont tous esclaves, il n'y 
a que ceux des villes qui sont libres ; ils peu- 
vent aussi faire enlever les filles et les femmes 
qui sont dans leur seigneurie , et en abuser 
sans qu elles osent faire la moindre résis- 
tance ; et après avoir satisfait leurs passions 
brutales ils les renvoyent chez leurs parents 
sans qu'ils s'en scandalisent et ne laissent 
pas pour cela de trouver à se marier de 
même que si elles étoient vierges , ce sont 
ces sortes de filles abusées ou débauchées 
par leurs seigneurs ou par d'autres qui sont 
les nourrices des enfans; car une simple 
païsane si pauvre qu'elle puisse être tient à 
des honneur de nourrir et d'allaiter d'autres 
enfans que le sien; ainsi sans faire un juge- 
ment téméraire, quand on voit une nourrice 
en Pologne nourrir un autre enfant que le 
sien, l'on peut croire d'elle ce que l'on 
voudra. 

Des Moeurs des Polonois. 

Les Polonois sont semblables à beaucoup 
d'autres nations , ils aiment fort l'argent ; il 
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n'y a pas de plaîsir à leur en prester , car ils 
ne le rendent jamais ou fort rarement; 
quand on leur en prête il faut avoir des ga- 
ges ; sans cela quand on va leur demander, 
ils vous menacent de coups de baston dont 
l'eftet fort souvent s'en suit et comme il n'y 
a point de justice en ce païs il vaut mieux 
les éviter ; les Gentilshommes sont fort gé- 
néreux et libéraux singulièrement envers 
les voyageurs qui passent sur leurs terres, 
se faisant un plaisir de les loger et de les 
bien régaler» Les grands Seigneurs sont gé- 
néreux et magnifiques surtout en habits ; ils 
ont des fourrures qui valent jusqu'à six cents 
pistoles ; ils portent tous riches et pauvres 
des bottines dont le talon est de fer en forme 
de petit croissant; quand il se promènent 
dans les jardins il semble par les marques 
qu ils font dans les allées avec leurs talons 
que c'est un troupeau de moutons qui y a 
passé , il y en a plusieurs vêtus à la fran- 
çôise ; la plus part des Polonois mettent au 
fond de leurs bottines de la paille brisée 
ce qui fait que leurs pieds ne sentent pas 
trop bon en sorte que quand ils sont plu- 
sieurs dans une chambre en été c'est une 
cassolette qui n'est pas des plus agréables; 
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ils ont les cheveux coupés jusqu'au dessus 
des oreilles , et n'ont que le haut de la tête 
couverte de cheveux en forme de calotte; 
ils rasent toute leur barbe et ne laissent 
que deux grandes et épaisses moustaches 
qui cachent toute leur bouche. 

Toutes les femmes soit de qualité ou bour- 
geoises sont vêtues à la fjcançoise , et même 
beaucoup de paysannes , elles aiment toutes 
d'être fort richement parées et sont fort cu- 
rieuses des modes les plus nouvelles de 
France ; quand une Dame de quaUté sort de 
son logis ■ pour aller à l'Eglise ou en visite, 
n'y eut U que vingt pas d'un lieu à un autre 
elle va toujours dans un carrosse à six che- 
vaux ; les Seigneurs en font de même , on 
ne scait en Pologne ce que c'est que d'aller à 
deux chevaux, il en faut toujours 4 ou 6 mais 
jamais 8. Les Dames de qualité sont fort 
sages et n'abusent point de la liberté que 
leur époux leur donnent qui est encore plus 
grande qu' en France. Il n'en est pas de 
même du menu peuple qui est beaucoup plus 
corrompu. Quoiqu'il fasse très froid en ce 
pays là, ils ne laissent pas de se baigner en 
tout tems dans des bains publics ; les grands 
Seigneurs en ont chez eux; ils ne laissent 
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jamais passer quinze jours sans faire cette 
cérémonie ; j'ai remarqué une chose très lou- 
able parmi les Polonois c'est qu'ils souf&ent 
très constamment les pertes de leurs biens 
et les disgrâces de la vie ; mais aussi ils 
n'ont point de compassion des malheurs et 
des desatres de leur prochain. Ils n'ont point 
d'Académies pour apprendre soit à monter à 
cheval, soit à danser, soit à faire des armes ; 
chacun s'apprend soi même ; le menu peuple 
est si paresseux et si mal propre qu'il ne se 
peigne jamais , ni ne peigne pas même les 
enfans ; leurs cheveux sont tous par cordons, 
se persuadant que cela les empêche de tom- 
ber dans une maladie qu'ils appellent le 
CoUeton, ou perte de la vetie, mais je crois 
que c'est la paresse qui les tient 

Du Revenu des Polonois. 

L'on peut dire en général qu'il y a beau- 
coup de pauvreté dans la Pologne, princi- 
palement parmy les peuples , et même plu- 
sieurs grands Seigneurs sont de ce nombre, 
mais il y en a aussi d'autres puissamment 
riches. Le Revenu des Rois est seulement 
d'un million monnoye de France, que la 
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Republique leur donne. Ce million leur 
sert pour entretenir leur table, leurs habits, 
leurs écuries et leurs batimens ; pour ce qui 
est de leurs gardes , leurs officiers et tous 
ceux qui les servent, c'est la Republique qui 
les paye; cependant quoique les peuples 
soient pauvres ils se nourrissent incompara- 
blement mieux que nos François ; ils ont tou- 
jours trois ou quatre sortes de mets à leurs re- 
pas, de la viande, des racines, du cachât etcetc. 
ils n'ont presque point de meubles; tout 
consiste en quelque vaiselle de bois ou de 
terre , un méchant lit de quatre planches, 
une paillasse, et une chetive couverture; 
leurs enfants soit garçons soit filles couchent 
sur des bancs qui sont autour d'un poêle ; ce 
poêle en bien des endroits leur sert de four 
pour cuire leur pain et faire leur cuisine, 
et comme il n'y a point de cheminée en ces 
sortes de poêles dont je parle la fumée sort 
par les fenêtres de la chambre, elle est si 
épaisse qu'on ne voit point le plancher, quand 
on entre dans les portes des chambres il 
faut se baisser pour n'être pas étouffé de 
fumée, et s'asseoir par terre. Les enfans des 
paysans surtout en Russie vont tous nus 
été et hiver jusqu'à Tâge de six ou sept and 

6. 
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tant garçons que filles; les paysans sont 
vestus en hiver de grosses fourrures de mou- 
ton, un méchant bonnet fourré et des bottes 
à leurs pieds. Les femmes sont habillées à 
peu près comme nos paysannes de France 
excepté que leurs chemises sont si courtes, 
qu'elles ne vont que jusqu'aux reins, de 
sorte que l'on voit à tout moment leur chair 
entre leur corps et leur Juppé quand elles 
se baissent ; c'est à dire toute la ceinture plus 
large que 4 doigts. Les filles Russiennes 
n'ont qu'une chemise pour tout habillement 
telle saison que ce soit qui ne descend que 
jusqu'à leurs genoux et un tablier devant 
elle, toujours nus pieds et niie teste, leurs 
cheveux pendant derrière le dos Kés proche 
la teste avec du ruban ; il y en a qui les lais- 
sent pendre en tresses et d'autres tous épars. 
Comme tout ce pays est rempli de bois et 
de forests de sapins il y a une infinité de 
ruches à miel qui font un grand revenu aux 
Seigneurs. Tous les paysans et paysannes 
des nobles, comme j'ay déjà dit, sont leurs 
esclaves qui travaillent pour lem' Seigneur 
cinq jours par semaine, gratis, à faute de 
quoy les coups de cauchou ou fouet de pos- 
tillon ne leur manquent pas sur leur derrière. 
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Voicy comment on fait cette cérémonie ; on 
les couche par terre sur le ventre homme ou 
femme, et deux autres tiennent le patient 
avec leurs genoux l'un sur la teste et 
Tautre sur les jamhes ; et le gentilhomme 
ayant levé le juste au corps de ce pauvre 
misérable lui donne sur les fesses 3 ou 400 
coups de toute sa force ; les hommes sont 
couverts de leiu* culotte et les femmes de 
leurs chemises. Quand le châtiment est fini 
ils doivent aller embrasser les genoux de 
celui qui les a frappés et le remercier par ce 
mot mon dobrejou, qui veut dire mon bien- 
faiteur je vous remercie, faute de quoy l'on 
recommence encore la même tragédie. Si 
c'est un gentilhomme qui a mérité ce châti- 
ment, on le traite de même avec cette diffé- 
rence que l'on met dessous luy un tapis de 
Turquie pour marque de noblesse. Les éco- 
liers dans les classes et chez leurs maitrcs 
sont fouettés de cette manière, et jamais le 
derrière découvert comme en France ; Ton 
se plaignoit à Varsovie pendant que j'y étois 
des boîis pères Jésuites qui chatioient trop 
rigom'cusement leurs écoliers. 
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Do Giilte et de la Religion des Polonois. 

Les Polonois sont bons catholiques, apos- 
toliques et romains, donnant beaucoup dans 
Fapparence ; ils ont très grande vénération 
pour les Ecclésiastiques , et surtout pour les 
Religieux quoiqu'ils soient les uns et les 
autres peu modestes et peu réglés ; l'avantage 
qu'ils ont, c'est que les peuples ont tant 
d'estime pour eux qu ils ne se scandalisent 
que rarement de leur conduite ; je crois que 
le sujet de leur dérèglement vient de ce 
que les Evêques et les Supérieurs des mo- 
nastères ne les punissent pas assez et les 
laissent vivre avec trop de liberté. Le jeûne 
des Religieux et des séculiers ne consiste 
qu'en l'abstinence de viande et de beurre ; 
ils dînent et soupent très bien ces jours là, 
les séculiers mangent presque tout le long 
du jour et boivent de même. C'est assez en- 
core une fois pour jeûner que de s'abstenir 
de viande et de beurre ; ils font un grand 
scrupule de manger du beurre les vendre- 
dis et se scandalisent quand ils voyent les 
étrangers en manger. Les Ecclésiastiques 
peuvent posséder deux prébendes, et plu- 
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sieurs cures tout à la fois et les conserver 
toute leur vie. C'est pour cela qu'ils s'ac- 
quittent très mal de leur devoir, les cures 
font instruire leurs peuples par des religieux, 
les chanoines n'assistent point au choeur 
étant quelquefois deux ans sans paroistre à 
l'Eglise oîi sont leurs bénéfices. Ils se con- 
tentent de faire chanter l'office par des chan- 
tres; comme les Evêques négligent leurs 
fonctions episcopales , au moins la pluspart 
de même que les supérieurs des ordres ils 
n'oseroient corriger leurs inférieurs. Les 
Polonois donnent beaucoup aux Eglises, et 
abandonnent les pauvres à leurs valets quand 
ils sont incommodés , et leur sont très durs ; 
lors qu'on levé le très saint Sacrement à la 
messe ils se donnent tous des soufflets et se 
frappent la teste contre le pavé, de sorte 
qu'on entend alors un grand bruit , les fem- 
mes en font de même tous baisant la terre , 
et cognent de leur front sur le pavé, lors 
qu'ils entrent dans les Eglises ils sont long 
tcms prosternés en cette posture très mése- 
ante et malhonnête pour le sexe. Leurs 
Eglises sont très belles et bien ornées , ils 
chantent toujour quelque chose en Polonois 
durant la grande messe ; il y a de toutes 
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sortes de Religieux en Pologne excepté des 
Minhnes et des Chartreux dont il y a seule- 
ment un couvent à Cracovie , l'on voit plu- 
sieurs autres sortes de moines que Ton ne 
voit point en France. Quand les Polonois 
vont à confesse et à la communion ils ne 
quittent jamais leurs sabres , et une chose 
que j'ai remarquée qui m'a scandalisée c'est 
qu'im Polonois. qui entend la messe où il 
doit çonmiimier est toujours debout appuyé 
contre un banc, ou contre les murs de l'E- 
glise ; pendant toute la messe à peine met 
il un genoux en terre quand on levé la St. 
Hostie. Le tems venu pour communier il 
va sans façon se présenter à la table. Ce 
n'est point la coutume d'avoir des serviettes 
de communion , ils ont seulement les mains 
jointes ou appuiées sur leur estomac ; sitôt 
que cette messe est achevée , ils sortent et 
vont au cabaret boire, souvent plus qu'ils 
n'en ont besoin. D n'en va pas de même des 
femmes, elles communient assez dévotement ; 
sans faire un gros jugement téméraire , les 
Polonois ont plus d'extérieur que d'intérieur 
dans leurs dévotions; ils font beaucoup de 
cérémonies dans leurs Eglises pendant l'A- 
duant et le Caresme. Le samedy qui pré- 
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cède le premier dimanche de l'Aduant, ou 
bien la nuit de samedy au dimanche ils 
disent une messe dès les trois heures du 
matin, ce qu'ils font tous les jours de l'Aduant 
tous les jours à même heure, ils appellent 
cette messe le Rorate ; leurs Eglises sont 
toutes en feu par une foule de lampes et de 
lumières, quantité de belles décorations à 
leur grand autel et à la chapelle de la Vierge ; 
dans le milieu de l'Eglise il y a une Vierge 
élevée par des cordes si remplies de lumières 
qu'elles sont presque sans nombre, chose 
assez agréable à la veiie, l'on chante la 
messe en musique et à l'offertoire on presche, 
et un très grand concours de peuple assiste 
au sermon. Le Roy, la Reine et toute la 
Famille Royale, comme aussi les grands 
Seigneurs y vont souvent principalement le 
premier jour qui est le plus célèbre, quoi- 
qu'il fasse un très grand froid : ensuite un 
chacun va faire un déjeuner chez soi qui 
dure bien trois ou quatre heures. La veille 
de Noël ils commencent leurs matinées à 8 
heures du soir qui durent jusqu'à une heure 
après minuit, vous pouvez croire que les 
orgues et la. musique font leur devoir; la 
messe de minuit étant dite où la pluspart 
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communient ils retournent dans leur logis 
où le réveillon marche du grand air; car 
ils restent à table jusqu'à 7 ou 8 heures du 
matin de sorte que toute la matinée de Noël 
les Eglises sont assez désertes, car ils ont 
besoin de se reposer , la pluspart étant pleins 
de vin et de viandes ; toutes leurs dévotions 
au jour de grandes festes se terminent le 
matin ; ils vont très peu à vespres, car on ne 
presche jamais que la matinée, encore seu- 
lement les dimanches et festes, et jamais 
les jours ouvriers tel temps que ce soit. 

Pour ce qui regarde le Caresme depuis le 
mercredy des cendres jusqu'au samedy saint 
le St. Sacrement est exposé tous les jours 
dans deux ou trois Eglises des grandes vil- 
les, et des petites à la paroisse et à quelque 
monastère chacun à leur tour marqué par 
l'Evêque du Diocèse. Ce sont des proces- 
sions continuelles tous les jours de Caresme 
de personnes masquées qui sont vêtues d'une 
robe blanche, ceinte d'une ceinture de soye 
rouge , et un domino gris de Minime dessus 
leur teste où il y a deux trous pour les yeux 
et un pour la bouche ; ils entrent dans l'E- 
glise deux à deux avec une très grande croix 
qui les précède deux porte chandeliers aux 
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costés, ils ont tous à la main un grand bas- 
ton en forme de bourdon de St. Jacques, et 
quand ils sont dans TEglise ils se couchent 
tou't plats par terre , celuy qui est le Supé- 
rieur de cette procession frappe trois fois 
le pavé avec son bourdon, et en même tems 
tous ces pèlerins se mettent à genoux, et le- 
vant par derrière leur domino , ils découv- 
rent un dos nud , et avec une discipline de 
corde et de fer ils se fouettent cruellement ; 
quand ils se sont bien fouettés ce même Su- 
périeur qui se fouette aussi frappe encore 
trois fois de son baston par terre et tous se 
recouvrent de leur capuchon et ensuite ils 
chantent les litanies des Saints en polonois 
et sortent de cette Eglise deux à deux en 
procession pour aller dans une autre où le 
St.* Sacrement est exposé ; cette cérémonie 
ne se commence que sur les trois heures 
après-midi ; pendant qu'il se fouettent la mu- 
sique et les orgues chantent ; le concours des 
peuples est très grand pour les voir, et même 
tous les artisans pendant le Caresme ferment 
leur boutiques 1 après dinée pour être spec- 
tateurs de ces pénitens apparents. 

Ils ne commencent leurs ténèbres la se- 
maine sainte qu'à sept heures du soir, et il 
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est dîx heures quand ils sortent de l'Eglise, 
ils ne mettent point le St. Sacrement dans le 
reposoir le jeudy Saint comme en France 
et autre part. Ce n'est que le vendredy saint 
à midy qu'ils commencent cette cérémonie 
qui dure jusqu'au samedy saint au soir, toute 
la nuit du vendredy au samedy saint, les 
Eglises ne vuident point de monde, non 
plus que d'une foule de ces processions dont 
je viens de parler et l'on presche la passion 
vers les 8 heures du soir le vendredy ; l'obs- 
curité et les lumières du grand autel où le 
St. Sacrement repose avec des décorations 
magnifiques ne sert pas peu à donner de la 
dévotion à ceux qui y assistent ; avant que 
Ion commence la messe du samedy saint 
tous ceux qui ont tué quelqu'un viennent 
à la porte de l'Eglise cachés sous un do- 
mino vêtus comme nos processionnaires de 
Oaresme et tiennent à leurs mains autant de 
cierges allumés qu'ils ont tué de personnes, 
j'en ai vu qui en avoient jusqu'à sept et d'au- 
tres moins ; l'Evêque qui officie ce jour là les 
absout , et les relevé d'excommunication et 
de toutes peines temporelles de justice , en- 
suite ils entrent dans l'EgKse deux à deux 
et entendent la messe prosternés contre terre 
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leurs cierges droits à leurs mains ; ils vont à 
l'offirande et laissent leurs cierges ; s'ils peu- 
vent se conserver pendant toute Tannée de 
n'être point pris jusqu'au samedi saint la 
justice n'a plus de droit sur eux , politique 
que je vous laisse, Monsieur , à examiner. 

J'oubliois de vous dire que les veilles de 
Noël et le vendredy saint tous les Polonois 
ne mangent point que les étoiles ne parois- 
sent au ciel. Le Roy et la Reine observent 
aussy ce jeûne : mais en recompense, mes- 
sieurs les Polonois s'en donnent d'impor- 
tance puisqu'une partie de ces nuits se passe 
à s'enivrer. Belle dévotion. 

Parlons à présent de la Religion des Rus- 
siens qui font une belle province de ce Roy- 
aume; ces peuples sont la pluspart Schis- 
matiques, leurs Evêques ne doivent point 
être mariés, pour les curés, ils ne sont point 
obligés de garder le célibat, c'est à dire qu'- 
ayant été admis aux ordres après leur ma- 
riage ils peuvent habiter avec leurs femmes : 
que si elles meurent, ils ne peuvent plus se 
remarier, et doivent vivre dans la continence, 
leur liturgie est en langue Russienne, leur 
hérésie et leur Schisme sont qu'ils croient 
que le St. Esprit procède du Père par le Fils, 
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que le Pape n'est point le chef universel de 
FEglise, mais qu'il est le premier patriarche 
et celui de Constantinople le 2. ; pour tous 
les autres articles de notre foy ils croient 
comme nous , leurs omemens et leurs céré- 
monies sont différentes des noties, ils com- 
munient tous et même les petits enfants sous 
lôs deux espèces; voicy ce que j'ai viie: le 
prestre consacre plusieurs petits pains faits 
avec du levain. Ces pains sont gros comme 
des petits pains de mouton à Paris , où il a 
au milieu une marque d'un cachet mal grave, 
après qu'il a communié il rompt ces pains 
en petits morceaux, ou vous remarquerez 
qu'il ne prend de ces petits morceaux avant 
la consécration que les marques du cachet 
qui sont au milieu , et le reste est pour le 
profit du sacristain , et les met dans le ca- 
lice avec le vin consacré, puis avec une pe- 
tite cuilliere de vermeil doré grande comme 
celle avec lesquelles nous prenons de l'en- 
cens pour mettre dans les encensoires, il 
prend un peu de ces miettes et du vin du calice, 
et communie ceux qui s'approchent de la 
table en versant dans la bouche d'un cha- 
cun une seule fois ; ils sont tous debout les 
bras croisés sur l'estomac, et ce qui reste dans 
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le calîce le prestre le consume: pour ce qui 
est des Russiens réunis à 1 Eglise romaine , 
ils croient tous .les articles de notre foy 
comme nous et communient de même que 
les Schismatiques sous les deux espèces 
mais se mettent à genoux. 

Des Mariages et des obsèques des Polonois. 

Les Cérémonies des mariages et des en- 
terremens coustent excessivement en Po- 
logne ; celles du mariage durent trois jours ; 
lors que j'étois à Varsovie le Roy maria 
une des filles d'honneur de la Reine à un 
Palatin^ c'ëtoit pendant la Diette, sa Majesté 
fit le festin les deux premiers jours dans la 
salle du Sénat, je remarquai qu'il y avoit 
quatre tables en long, une dans le fond de 
la salle , élevée sur une estrade environ de 
4 pieds, le dais du Roy de velours rouge 
à frange d'or tendu dessus; sa Majesté étoit 
sous ce dais au milieu de la table , la Reine 
à sa gauche, la Princesse de Pologne proche 
d'elle, les deux enfants du Roy à sa droite, 
le Prince Jacques n'étoit pas en ce temps 
à Varsovie, le futur Epoux proche d'eux, et 
l'épouse prétendue au dessous de la Prin- 
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cesse; deux autres tables paroîssoîent au 
long des murs des deux costés de la salle, 
celle qui étoit à la droite étoit pour les 
Dames de qualité; ces deux tables étoient 
remplies des deux costés de 80 couverts ; je 
ne puis exprimer la foule des bassins de 
viandes et de desserts , il y avoit • des bas- 
sins si grands qu'il falloît quatre personnes 
pour les porter, comme aussi les piramides 
de fruits et de confitures , toutes les viandes 
se servent à la fois , leurs ragoûts sont des 
viandes bouillies avec du ris , du jus de pru- 
neau, du safran, poivre, gingenbre, canelle 
et muscade : les bons vins d'Hongrie n'y man- 
quoient pas, où vous remarquerez en passant 
que les Polonois, riches ou pauvres , ne boi- 
vent jamais d'eau , tout vin ou toute bière ; 
ils ne mangent non plus jamais de potage 
ou fort rarement, le dessert vint ensuite, 
qui étoit de la dernière magnificence, il y 
avoit des bassins de confitures élevés de 
plus de 4 pieds de haut, ce sont des opéras 
pour porter ces machines. Il y a encore 
une quatrième table en long dans le milieu 
de la salle pour mettre les plats que l'on 
dessert, ce sont les profits des pages et leur 
ordinaire soit festin ou non ; la musique et 
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la siraphonie se font entendre durant le 
banquet qui dure six heures entières. Le 
festin fini Ton oste tout jusqu'aux tables et 
chaises, Ton étend par terre un tapis de 
drap rouge d'une prodigieuse grandeur qui 
tient toute l'étendue de la salle oîi Ion danse 
dessus ; cette danse commence sur les onze 
heures du soir et dure jusqu'à six du matin. 
Le Roy prend la Reine par la main, et, devant 
que de commencer leurs danses, ils tour- 
nent autour de la table, où tous les Sei- 
gneurs et les Dames sont rangées debout 
proche les murs, et leur font à tous en par- 
ticulier en passant devant eux une révérence, 
chose assez ennuiante à voir, et ensuite ils 
dansent au son des instrumens ; il semble 
au commencement qu'ils ne font que se 
promener ; après le Roy et la Reine pren- 
nent les prétendus mariés, la princesse 
et le prince aussi, et font de même que le 
Roy etc. etc. et toujours les foules de révé- 
rences marchent ; sur la fin de leur courante, 
comme tout le monde danse pour lors en- 
semble, mode qui n'est pas usitée en France, 
cela fait une assez agréable confusion et 
s'échauffent si fort qu'au lieu de marcher il 
semble qu'ils volent, ce qui frit paroistre avec 
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éclat la multitude de diamans que les Dames 
ont sur leurs habits; il y en a qui en ont 
pour un million. Il y a toujours des orgues 
dans leurs concerts, voilà ce qui regarde le 
premier jour qui précède le mariage ; le se- 
cond est la même chose; ce qu'il y a de 
plus c'est que tous les Seigneurs et Dames 
font un présent considérable à la future 
épouse, la Reine présente. Le 3. jour qui 
est celui des épousailles, sur les quatre 
heures du soir, tous les grands Seigneurs 
montent à cheval sur les plus beaux chevaux 
qu'ils aient ; ils vont prendre le mari à son 
logis, et l'ameinent au château du Roy, mai'- 
chant 4 à 4 tous vêtus d'habits magnifiques; 
répoux marche le dernier, il est vêtu de 
satin blanc tout broché d'or et tout rempli 
de diamans , toute cette calvalcade qui est 
très nombreuse entre dans la grande cour du 
palais du Roy au son des trompettes, tim- 
bales, tambours, violons, âutes, hautbois et 
autres instruments du pays qui sont tous 
dans des balcons, tous ces Seigneurs font 
trois tours tout le long de la cour et ensuite 
descendent tous de cheval et conduisent le 
mari dans la chambre du Roy. H luy de- 
mande sa femme prétendue par un compli- 
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ment ëtudîé. Le Roy le prend par la maîn 
et le meine chez la Reîne qui lui présente 
son amante , et de ce pas ils vont tous dans 
la chapelle du château , où un Evêque les 
attend pour les marier en présence de leurs 
Majestés; c'est ordinairement sur les cinq 
heures du soir que se fait cette cérémonie ; 
après le Roy , la Reine et toute la cour con- 
duisent les nouveaux mariés au logis de 
l'époux qui fait un célèbre festin à toute 
cette illustre assemblée, qui souvent les 
ruine , Ton y danse encore jusqu'au matin 
de la même manière que chez le Roy ; le 
petit jour venant, toute la compagnie se 
retire, et les parens de la nouvelle mariée 
remmènent chez eux; car c'est la coutume 
que les nouveaux mariés n'habitent ensemble 
que trois jours après leurs épousailles. 

Passons des cérémonies nuptiales à celles 
des obsèques. 

Leurs funérailles paroissent plutost le 
triomphe d'un vivant que la sépulture d'un 
mort. Je vis l'enterrement de la femme du 
Palatin de Mariembourg qui mourut dans 
une couche à l'âge de vingt six ans; c'étoit 
une très belle femme, son mary l'aimoit 
tendrement; on exposa son corps cinq joui's 

Digitized'by Google 



100 RELATION d'un VOUGE 

durant dans son appartement; elle étoit 
couchée sur une table couverte d'un tapis 
de Turquie relevé en or, elle étoit vêtiie de 
ses plus riches habits , et toute couverte de 
pierreries , les bras croisés sur la poitrine , 
coiffée en cornettes de points la gorge à 
demi découverte, des mouches sur le visage, 
de la poudre sur les cheveux et toute pleine 
de rubans , fontanges à triple étage etc. etc. 
Sa tête étoit appuiée sur un gros carreau 
de velour rouge tout couvert de broderie 
d'or et d'argent, ses souhers chargés de 
diamans , des gants à ses mains , tous bro- 
chés d'or , un mouchoir à moucher à gros 
glands et bordé de dentelles, il étoit proche 
d'elle tout déplié comme si elle venoit de 
se moucher ; son enfants qui étoit une petite, 
fille qui mourut après avoir reçu le baptême 
étoi: vêtue d'habits de drap d'or rouge tout 
couvert de diamans , des gants à ses petites 
mains de satin blanc, et des petits souliers 
à ses pieds de même parure; elle étoit 
proche la mère sur une petite table ausy 
couverte d'un tapis de Turquie relevé en 
or, couchée, sur un cari'eau de velom's rouge 
relevé en or, quantité de cierges autour 
d'eux ; deux Prêtres à genoux priant Dieu 
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chacun en particulier, la chambre étoit ten- 
due de belles tapisseries de haute lisse et 
les fenêtres ouvertes; Ton mît le corps de 
la défunte dans un cerceuil de plomb sans 
rembaumer: ce cerceuil fut enfermé dans 
un autre de bois couvert de moire d'or rouge 
et de gros galons d'or et d'argent cloués 
avec des gloux d'argent , les deux bouts du 
cerceuil étoient garnis d une grande plaque 
d'argent en relief, l'un représentoit les 
armes et l'autre les qualités. Ce cerceuil fut 
mis sur un char tiré par six chevaux capa- 
rassonés de housses noires, le charriot étoit 
couvert d'un grand poêle de velour noir 
avec une croix de satin rouge dessus. Six 
domestiques vêtus de deuil et quantité de 
prêtres et de religieux précédoient le 
corps, et une grande foule de flambeaux 
de cire blanche portés par des vassaux ha- 
billés de noir; le cerceuil de l'enfant étoit 
à peu près de même parure, on les porta 
dans l'Eglise de St. Croix, lieu de leur sé- 
pulture, cette cérémonie se fit vers les 
1') heures du matin , l'Eglise étoit toute il- 
luminée. 

Les obsèques d'un homme de qualité sont 
toute autre chose. 
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Le Prince de Razeville neveu du Roy 
mourut aussi dans une de ses terres , sa Ma- 
jesté fit faire son service à Varsovie dans 
TEglise de St. Jean. Ce Prince n'avoit pas 
plus de 21 ans quand il mourut; j'ai eu bien 
des fois rhonneur de l'entretenir , il parloir 
très bien François ; c'étoit un prince qui 
promettoit beaucoup; il avoit épousé une 
princesse d Allemagne, dont j'ai oublié le 
nom ; il Ta laissée veuve sans enfants ; elle 
s'en est retournée en Allemagne ^ elle est 
Luthérienne. 

Voilà ce que j'ai remarqué au service de 
ce Prince. Ils ne tendent jamais de noir 
comme nous faisons en France , ils se con- 
tentent de boucher les fenêtres de l'Eglise 
de tapisseries , le grand autel est orné de 
très belles décorations peintes sur toile qui 
représentent des enfoncemens, où le Père 
éternel tire une ame du purgatoire; l'on 
y voit les vertus théologales et cardi- 
nales et mille belles choses, tout cela est il- 
luminé d'une foule de lampes et cierges 
qui éclairent ces machines ; dans le milieu 
de l'Eglise il y avoit un mausolé d'une 
grande magnificence rempli de cierges sans 
nombre^ quantité de figures de grandeur 
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d^homme, quantité de colonnes et autres 
ornemens tous peints en blanc avec des filets 
d'or. Huit Evêques firent lé service , la cë- 
rëmonie dura bien cinq heures, la messe 
chantée en musique par plusieurs choeurs : 
c'est la coutume de faire trois fois Tofirande 
durant cette messe, au commencement, 
au milieu et à la fin ; vous pouvez croire qu'il 
ne manque pas de monde dans ces cérémo- 
nies ; la messe finie il entre dans l'Eglise trois 
cavaliers les uns après les autres , qui sont 
armés de pied en cap, montés sur des plus 
beaux chevaux du Royaume. Le premier 
porte le sabre du défunt , le second son ja- 
velot , et le troisième sa lance ; ils comment 
tous trois dans cette Eglise à bride abbatue, 
et brisent ses armes contre le cerceuil , ou 
la représentation du défunt; le dernier de 
ces cavaliers qui porte la lance , après l'a- 
voir brisée contre le monument de son 
maitre , se laisse tomber tout doucement de 
son cheval , comme s'il étoit mort , et en 
même tems les prêtres se jettent sur le che- 
val ; et le saisissent en telle sorte qu'il faut 
que le cavalier le racheptc pom- le prix qu'il 
vaut ; on jette ensuite plusieurs pièces d'ar- 
gent où chacun s'empresse de les ramasser 
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et d'en avoir sa part. Cette cérémonie fait 
une si grande cohiie , que plusieurs prêtres, 
Evêques et grands Seigneurs sont renver- 
sés par terre ; car il n'y a nul ordre, c'est une 
confusion terrible ; après Ton fait un mag^ 
nifique banquet aux Ecclésiastiques où le 
vin d'Hongrie n'est point épargné. 

Le Deuil que Ton porte en Pologne est 
comme en France pour les hommes , mais 
pour les femmes de qualité elles sont vêtues 
d'une grosse étoffe noire, leur linge est plus 
grossier que du cannevas, et plus elles sont 
qualifiées plus l'étoffe et la toile sont gros- 
sières. C'est ce que j'ai remarqué à la prin- 
cesse, fille du Roy portant le deuil du prince 
dont je parle qui étoit son cousin germain. 
L'étoffe et la toile dont cette jeune princesse 
étoit vêtue faisoit peur à voir. Cependant 
cela ne mésied pas assez à celles à qui la 
nature n'a pas été ingrate. 

Voilà à peu près, Monsieur, ce que j'ai 
vu et remarqué pendant mon séjour en Po- 
logne y ayant passé une année entière à la 
cour de leurs Majestés. Ce temps passé je 
pris la resolution de revenir en France, j'en 
parlai à la Reine. 
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Retour en France tfe Polope *. 

Je vous puis assurer , Monsieur que j'eus 
toutes les peines du monde à obtenir mon 
congé de leurs Majestés ; iTs me firent atten- 
dre près de trois mois entiers ; mais voiant 
que j'étois absolument résolu de partir , et 
que le chagrin de ce délai m'avoit fait tom- 
ber dans une cruelle maladie , si périlleuse 
que le frère Ange qui eut soin de ma gue- 
rison m'a avoué que depuis 30 ans qu'il se 
mcsle de pharmacie, il n'en avoit jamais 
trouvé une plus dangereuse ni si bizarre; 
à la fin on m'expédia un bon passe-port du 
Roy, et un autre de l'Envoyé. d'Allemagne, 
le Marquis Gerosky. L'on me donna un 
gentilhomme pour me conduire jusqu'à Paris 
parceque je laissai celui que vint avec moi ; 
mon train étoit composé de ce gentilhomme 
et d'un Allemand , d un cocher et de deux 
valets, six bons chevaux polonois et mie 
chaise roulante fort propre. 

Je partis le premier juillet de Tannée 1689 
je fus de Varsovie à Cracovie, tous les lieux 

* Betour de Pologne en France. 
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OÙ je passai jusqu'à cette ville étoient si 
peu de chose qu'ils ne méritent pas seule- 
lement qu'on s'en ressouvienne puisqu'on n y 
rencontre que de petits hameaux où à peine 
trouve t'on les choses nécessaires pour les 
hommes et les chevaux; c'est pourquoi je 
négligeai entièrement de fatiguer ma mé< 
moire et ma plume par une infinité de ter- 
mes barbares et de nulle conséquence. J'arri- 
vai à Oracovie un samedy vers le roidy et 
j'y restai deux jours. 

Cracovie est une très belle et grande ville, 
la rivière de la Vistule passe dans le milieu, 
il y a un grand pont de bois pour la com- 
munication des deux costés de la ville qui 
sont à proprement parler conmie deux villes. 
L'une s'appelle Cracovie et l'autre Casi- 
mire; le costé qui s'appele Cracovie est 
fermé d'une foible et chetive muraille, et 
d'un fort mauvais fossé ; les rues sont larges 
et droites remplies d'assez l^elles maisons, 
la plupart peintes en dehors, beaucoup de 
boutiques de marchands, l'on y voit une belle 
et grande place au bout de laquelle paroist 
une façade d'une superbe Eglise, dont j'ai 
oublié le nom, les maisons de cette place 
sont presque toutes soutenues par des ar- 
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cades: au dessus Ton y vend toutes sortes 
de commodités pour la vie; elle est très 
boueuse en tout tems ; les plus belles Eglises 
sont celles des R. R. pères Jesuîttes, et sur- 
tout celle des R. R. pères Dominicains qui 
sans contredit est la plus belle qu'ils ayent 
dans tout leur ordre. C'est dans cet auguste 
temple que repose le corps de St. Hyacinthe 
Religieux de leur ordre ; il y en a encore 
d'autres assez belles, comme St. Etienne, les 
Cordeliers et sainct Marc. Le costé de la 
ville qui porte le nom de Casimire est enceint 
d'une bonne muraille, les rues sont belles et 
ses batimens. La Maison de ville est mag- 
nifique en dehors, je n'ai pas entré dedans ; 
il y aussi plusieurs grandes places et de 
belles Eglises comme celles du Corpus Do- 
mini, des Augustins, dont le couvent princi- 
palement est bien basti , et plusieurs autres 
qui sont échappés à ma mémoire, le costé 
de cette ville a de grands fauxbourgs, tous 
remplis de quantité de maisons de plaisance; 
le château est magnifique, grand et très fort ; 
il est situé sur une hauteur ; son enceinte est 
fort étendue, il commande toute la ville, à 
son entrée Ton y trouve l'Eghse cathédrale 
dédiée à St. Stanislas ; elle est admirable en 
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toutes choses, elle possède le précieux trésor 
du corps du saint dont elle porte le nom , 
c'est dans cette Eglise qu'on voit la céré- 
monie du couronnement des Roys , Ton y 
conserve toutes les choses nécessaires, qui 
servent à cette auguste feste ; c'est aussi le 
lieu de leur sépulture , il y a quantité de 
belles chapelles couvertes de dômes, de 
cuivre doré, et un grand nombre de super- 
bes tombeaux de marbre de ses monarques, 
le palais où logent les Roys pour leur cou- 
ronnement est proche de cette Eglise; sa 
cour est un peu plus longue que carrée; 
tout autour sont trois galeries les unes sur 
les autres , soutenues de pilliers de marbre 
rougeatre , le pavé de tous ces appartements 
est aussi de marbre, les lambris des chambres 
sont enrichis de sculptures, de peintures et 
de dorures ; les meubles respondent assez à 
ces prnemens. La cour de ce palais est en- 
core enrichie de statues de marbre, et d'e- 
cussons des armes de tous les Roys de Po- 
logne avec des trophées de leurs victoires 
remportées sur les ennemis de l'Etat. Cette 
ville est la capitale de la petite Pologne ; 
j'en partis le mardy sur les onze heures du 
matin, pour aller à Vienne en Autriche, je 
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passai à peu près par la même route que 
j'avais prise pour venir à Varsovie en la 
cottoyant toujours. Ce sont les plus détes- 
tables chemins que Ton puisse jamais ren- 
contrer à cause des forets , des montagnes 
et des inondations d'eau causées par les 
pluies continuelles qu'il faisoit en ce temps; 
en sorte que j'eus trop fois différentes plus 
d'un demi-pied d eau par dessus les grandes 
roues de ma calèche ; pays en un mot si mi- 
sérable que l'on n'y trouve pas même pour 
de l'argent de quoi se nourrir et faire vivre 
ses chevaux; ce qui me chagrinoit encore 
plus c'est qu'à toutes les petites villes par 
où je passais la garde m'arretoit à la porte 
l'espace d une bonne heure pour porter mes 
passe-ports à la maison de ville, deux choses 
y contribuèrent la première la guerre avec 
la France, et la seconde plusieurs belles vil- 
les bruslées dans l'empire par les François 
à ce que la médisance allemande veut persua- 
der à ses peuples, ainsi tout cela faisoit ar- 
rêter tous les voyageurs pom* savoir au vray 
s'ils n'étoient point de ces boutefeux , mais 
par la grâce de Dieu je surmontay toutes 
ces difilcultés. 

J'ai oublié de vous dire qu'à 5 ou 6 milles 
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de Cracovîe Ton voit un prodige de la na- 
ture et de la Providence ; c'est un puits où 
Ton tire tout le sel pour le Royaume de Po- 
logne qui est d'un grand revenu pour la 
Reine ; c'est un sel de pierre noirâtre que 
Ion tire en forme de grosse pierre de taille, 
lembouchure de ce puits a près de 30 pieds 
de diamètre , il est couvert d un toit de tuile 
très grand, en sorte qu'il ne sert pas seule- 
ment pour couvrir ce puits , mais aussi pour 
mettre à couvert les pierres de sel que l'on 
tire de ces lieux souterrains , l'on descend 
dans ce puits par un cable extraordinaire- 
ment gros que l'on tourne avec une grande 
roue de même que celles de nos carrières en 
France. En voici la manière , l'on approche 
ce cable proche l'embouchure, un homme 
prend une corde où il y a un fer au bout; il 
fait un demi tour avec cette corde au cable, 
de même que nos bateliers pour passer les 
bacqs, il y a à l'autre bout de cette corde une 
petite planche ou gros baston qu'il met 
entre ses jambes, et celui qui veut descendre 
avec lui s'assied dessus les genoux de cet 
homme et tient le cable avec ses mains, l'on 
tourne trois ou quatre tours de roue, et étant 
un peu descendu, un autre fait la même 
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chose , en sorte qu'il y a quelque fois cin- 
quante personnes attachées à ce gros cable 
qui descend toujours petit à petit, quand on 
a perdu le jour tous chantent le Salve Re- 
gina , et se recommandent à Dieu et à la 
Vierge, et en un petit demi quart d'heure 
Ton est à la première profondeur où il se 
trouve une source d'eau douce; il y en a 
trois, il faut une grosse demie heure pour 
arriver jusqu'à la plus profonde, l'on voit 
dans ces catacombes des allées en forme 
de dortoirs de Religieuses, et quantité de pe- 
tites chambres comme des celuUes, une cha- 
pelle à chaque profondeur , et plus de 500 
personnes qui travaillent avec des ferremens 
pour arracher les pierres de sel, ces endroits 
ont bien un quart de lieue de profondeur et 
de grandeur; ce sont ceux qui ont mérité 
la mort qui habitent ces lieux obscms , ils 
ont tous à la main une petite lampe pour 
les éclairer, ils ne remontent jamais en haut, 
excepté ceux qui n'ont pas mérité la mort, 
les uns montent une fois la semaine, les 
autres deux ou trois fois selon que leurs 
crimes ont été plus ou moins de consé- 
quence ; quand on a vu ces carrières Ton se 
remet au cable pour remonter de la même 
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manière que Ton est descendu et l'on chante 
les litanies de la Vierge ; il fait très humide - 
dans ces profondeurs, les hommes qui les 
habitent ressemblent plutost à des morts 
ressuscites qu'à des vivans. Le Roy et la 
Reine d'aujourdhuy y ont descendu une 
fois, leurs Majestés ont entrepris d'y faire un 
escalier. Sans cette carrière de sel, les Polo- 
nois n'en mangeroient guerre, car il seroît 
très cher, ainsi pour 15 1. de France une pe- 
tite famille en a assez pour deux ans. Quand 
ce sel est bouilli dans Teau, il est assez 
blanc , il est plus salé que le nostre , mais 
moins bon; le lard que Ton sale avec ce sel 
devient tout jaune et même assez désa- 
gréable au goust. Pour les autres assaison- 
nemens l'on ny fait nulle distinction avec le 
sel de France. 

Enfin j'arrivai à la superbe ville de Vienne 
que Ton peut dire la ville de toutes les villes 
d'Allemagne, la plus animée contre notre 
nation. 

Sitost que les gardes du pont m'apperceu- 
rent, ils levèrent le pont levis, et l'on ferma 
la porte de la ville , il étoit environ midi , 
quatre fuseliers et deux officiers des douanes 
me demandèrent en latin de quelle nation 
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j'ëtoîs, et d'où je venoîs; je leur répondis 
que j'étois un François, qui revenois de Po- 
logne, et que je retournois ei). France ; un de 
ces deux officiers leva les épaules avec une 
mine si remplie de dédain que je crus qu'il 
m'alloit faire insulte. Je restai là assez long 
tems sans scavoir ce que Ton vouloit faire de 
moy, et de mes gens. Enfin me lassant d'at- 
tendi*e, je leur dis qu'ils ne dévoient faire au- 
cune difficulté de nous laisser entrer dans la 
^âlle, que c'étoit le droit des gens soit en 
guerre, soit en paix de ne les point inquiéter 
quand on avoit de bons passeports , que j'en 
avois un du Roy de Pologne leur allié et un 
auti^e de leur envoyé en Pologne, le marquis 
de Gerosky. Pas un de ces jolis messieurs ne 
voulut les lire ; il y en eut im à la fin, peut être 
moins animé contre la France que les autres, 
ou bien poussé d'une espèce de charité pour 
moy, qui fut quérir le maitre de la douane, 
qui est l'intendant de la porte , il m'aborda 
fort honnêtement ; je me plaignis à lui de 
ce que l'on me faisoit difficulté d'entrer 
dans la ville ayant de bons passeports et 
que je voiois bien qne le seul nom de Fran- 
çois m'attiroit tout cela, il ouvrit mes deux 
passeports et lût seulement le commence- 
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ment de celuî du Roy de Pologne, à peîne 
eut il lu les troîs premières lignes qu'il baisa 
par respect le signe de sa Majesté Polonoise, 
et se retournant vers ses gardes , il leur dit 
avec un ton de voix assez haut, pourquoy 
ces messieurs ne passeroient ils pas ayant 
des passeports si bien conditionnés ? passez, 
Monsieur, me dit il et ne craignez rien ; ainsi 
nous entrâmes dans la ville ; je fus loger à 
une auberge, je restay à Vienne cinq jours 
entiers pour attendre le départ du coche de 
Venise , car je laissai tout mon équipage en 
cette ville , ma calèche ne pouvant plus ré- 
sister aux terribles montagnes qu'il y a à 
passer de Vienne à Venise ; outre que mes 
chevaux étoient fort fatigués. 

Pendant mon séjour à Vienne Ton m'aver- 
tit de ne pas sortir souvent en ville, à 
cause de l'aversion des peuples contre la 
nation françoise, mais je n'eus nul égard 
à leur avis; j'allai voir les choses les plus 
remarquables que je n'avois pu voir en y 
passant: car comme tous les allemands sont 
vêtus à la françoise, je n'étois point connu 
par mes habits, mon conducteur parloit pour 
moy; je fus saluer l'ambassadeur de Vem'se, 
le cardinal Bonvisy et le résident de Ba- 
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vîère; j'avoîs des commissions pour eux de 
la part de persomies de marque ; ik me re- 
ceurent très honnestement. JTedînai avec le 
dernier. J'appris à mon arrivée en cette 
ville qu'ils y avoient ordre de l'Empereur 
publié depuis 7 jours qui signifioit à tous 
les François qu' en 14 jours ils sortissent de 
laviUe, et des Etats d'Allemagne, et que 
ceux qui se trouveroient après ce tems fini 
dans l'empire, seroient mis en prison, et 
leurs biens confisqués au profit de sa Ma- 
jesté Impériale ; de sorte qu'il n'y avoit plus 
que sept jours à rester en ce pays , encore 
faUoit-U dans ce peu de jours aller quérir 
des passeports à la chambre Impériale que 
l'on faisoit payer six fois plus que dans un 
autre temps; vous ne scauriez croire le 
grand nombre de François établis en cette 
ville qui avoient le chagrin non seulement 
d'en sortir après y avoir acquis le droit de 
bourgeoisie avec bien de l'argent, mais en- 
core d'être contraints de vendre leurs meu- 
bles pour le tiers de ce qu'ils valoient, assez 
heureux d'en pouvoir tirer quelque chose 
plutost que de les laisser pour rien ; quand 
ils passoient dans les rues, on leur faisoit 
mille insultes, et il les faUoit souffrir sans 
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osci* se plaindre ; car toutes leurs plaintes 
auroient été non seulement inutiles, mais 
encore leur auroient attiré des traitemens 
plus fâcheux. Je n'oserais écrire en cette 
relation les injurieux et medisans jSiscours 
c]ue Ion faisoit contre notre invincible Mo- 
narqe, et les railleries piquantes contre 
notre nation ; les Dames de qualité disoient 
hautement qu'elles auroient le divertissement 
rhiver prochain de faire jouer Topera à Ver- 
sailles et d'autres choses que la prudence m'o- 
blige de taire. Elles seront trompées n'étant 
pas encore si proches de Paris par la grâce 
du Seigneur. Je vis pendant le tems que 
je restai à Vienne un Capucin fameux, le 
père Marc d'Aviano, ce grand faiseur de mi- 
racles dont toute la France a entendu parler ; 
je fus trois quarts d'heure à l'entretenir, 
c'est un homme de moyenne taille , la teste 
assez grosse, picoté de vérole, bazané, les 
yeux extraordinairement vifs , grand prédi- 
cateur, saint homme ; au reste il ne sait point 
la langue françoîse ; il me raconta toutes les 
choses qu'on lui avoit faites en France ve- 
nant pour Madame la Dauphine, mais qu'il 
les avoit regardées comme des chatimens 
du ciel pour ses péchés ; il est très austère 
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pour lui , et très indulgent pour les autres, 
il a une grande simplicité dans ses paroles, 
il me dit que l'Empereur Tavoit fait venir 
pour bénir ses armes contre la France, mais 
qu il lui avoit repondu qu'il abandonnoit aux 
ordres de la Providence le sort des Princes 
chrétiens, qu'il demanderoit à Dieu leur ré- 
union et non pas leur ruine, et que la seule 
prière qu'il lui promettoit de faire au Sei- 
gneur en faveur de ses armes , est qu'il le 
rendit victorieux des Turcs, et toujours 
triomphant tandis qu'il combatteroit contre 
ces infidèles les plus redoutables ennemis de 
l'Empire; l'Impératrice le pressa fort de 
demander à Dieu Tentièrc destruction de la 
monarchie françoise; ce quil ne voulut ja- 
mais lui accorder. Il me donna sa bénédic- 
tion, et après je le quittais. Je dirai en pas- 
sant à regard de ce bon père capucin 
que cette sentence de TEvangile est très vé- 
ritable: nemo prophetain patriâsua. Le jour 
de mon départ de cette ville pour Venise fut 
un samedy à midy, je pris le coche de 
Venise; je fus quinze jours en chemin. Ja- 
mais je ne fus plus ennuyé de passer des 
montagnes si hautes et si roides , qu'il fallut 
en certains endroits mettre à notre coche 
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jusqu'à 28 boeufs, les chevaux ny pouvant 
résister. Je vis en passant les montagnes l'en- 
droit où les Turcs avoiont fait leur camp de 
reserve pendant le dernier siège de Vienne ; 
il est si bien fortifié, tant par Tassiete du 
lieu que par les retranchements qu'ils avoient 
faits, qu il étoit impossible de les aller attar 
quer, n'y ayant qu'un seul chemin bordé 
des deux costés de rochers inaccessibles , et 
le chemin qui conduit à ce retranchement 
est si étroit que les moyeux des roiies des 
coches portent continuellement sur les pier- 
res. Ce retranchement est encore en même 
état que quand les infidèles Font quitté , il 
peut contenir 20,000 hommes et plus. Tous 
les lieux où je passai sont très peu de choses; 
les cochers, qui sont obligés à nourrir les 
personnes de leur coche , portent toutes les 
choses nécessaires à la vie, tant pour les 
hommes que pour leurs chevaux; nous fu- 
mes tous obligés pendant deux jom-s de 
marcher à pied à cause du péril qu'il y a 
à passer proche de quantité de précipices , 
qui sont d'une si prodigieuse profondeur 
que l'on n'ose jetter la veue dessus , et les 
chemins sont si étroits que les roiies tou- 
chent à un demi pied de ces bords afireux. 
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L'on rencontre de tenis en tems dans ces 
montagnes de petits villages de 20 ou douze 
maisons si miserablas que cela excite à com- 
passion. Comme les peuples qui habitent 
ces lieux n'ont ni bière ni vin, et ne boi- 
vent que des eaux très froides ils ont pres- 
que tous hommes et femmes des gorges d'une 
si prodigieuse grosseur qu'ils font horreur 
à voir. Enfin, après quinze jours de marche, 
j'aborde à ti'ois lieues de mer de la belle ville 
de Venise ; je couchay en ce lieu, le lende- 
main sm* les 8 heures du matin, je me mis 
dans un petit vaisseau et j'arrivay à Venise 
sur les onze heures: comme les Géographes 
n'ont pas oublié de faire une ample de- 
scription de cette fameuse ville, je n'en dirai 
que peu de choses , seulement ce que j'y ai 
remarqué l'espace de sept jours que j'y sé- 
joumay. 

Venise est une ville toute singulière en 
son espèce , elle est bâtie au milieu de la 
mer et l'on peut dire qu'elle est admirable 
en toutes choses , imaginez vous une foule 
d'isles qui se communiquent les unes aux 
autres par un grand nombre de ponts. Ton 
m'a dit qu'il y avoit jusqu'à 72 isles et 100 
ponts, tous n'ont qu'une arche, toutes les rues 
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sont des canaux où Ton vogue dans des gon- 
doles, il y en a plus de 20,000 : ces canaux 
sont revêtus de pierres de taille. U y a plu- 
sieurs endroits dans cette ville où l'on marche 
à pied sur de petits parapets proche les mai- 
sons , tous les édifices sont bâtis sur pilotis, 
il y a un grand canal qui passe vers le mi- 
lieu de la ville, où Ton voit un grand nombre 
de superbes Palais ; j'ai appris qu'il y avoit 
dans cette ville plus de 70 paroisses, et près 
de 60 couvents tant d'hommes que de filles ; 
cette ville n'est point fermée de murailles, 
on y peut entrer de tous costés, il n'y a 
dans cette ville ni fontaines ni carrosses ni 
chevg,ux : je me suis laissé persuader qu'elle 
renferme plus de 200 mille habitants, et que 
son cii'cuit étoit de deux lieues de France, 
son arsenal est admirable en toutes choses : 
vous scavez que le Doge ou Duc de cette 
ville épouse la mer tous les ans à l'Ajscen- 
sion en jettant une bague dans ses flots. Les 
Eglises sont superbes, tant par l'architecture 
que par la peinture et sculpture ; ce que j'ai 
remarqué de plus beau, c'est la place St. 
Marc et sou Eglise, le Palais du Doge, l'hô- 
tel de ville qui est je crois le plus beau de 
l'Europe, mais entre les plus belles Eglises 
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celle des Pères capucins, qui est un voeu que 
la Republique a fait pour se délivrer de 
la peste, surpasse toutes les autres. Les plus 
beaux couvents sont les Dominicains les 
Pères Jésuites, et surtout celui des Béné- 
dictins qui peut passer pour le plus superbe 
de tout le monde ; pour le bien considérer 
il faudroit une journée entière. Comme les 
historiens ont donné au public le détail de 
toutes ces belles choses, je n'en dirai pas 
davantage. 

Durant mon séjour à Venise, j'eus Thon- 
neur de manger chez Monsieur l'ambassa- 
deur de France Monsieur Delahaye, homme 
d'un solide génie et d'un mérite distingué ; 
il me fit mille bonnes tetés, j'allois toujours 
en ville dans une de ses gondoles que deux 
gondohers conduisoient, quand j'eus vu tout 
ce que j'avois envie de voir en cette ville, je 
songeai à en partir ; je pris une gondole à 
huit rameurs, et je descendis à Padoue en 8 
ou 10 heures de temps. 

Padoue est une assez grande ville mais 
nullement belle , toute sa gloire est de pos- 
séder le corps de l'incomparable saint An- 
toine de Padoue, religieux de l'ordre de 
saint François d'Assise. La langue de ce 
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saint se conserve encore à présent aussi ver- 
meille que si elle étoit dans la bouche vi- 
vante de cet oracle divin; TEglise où re- 
posent ces précieuses reliques est très an- 
cienne mais très belle , il y a trois dômes 
couverts de plomb, son trésor est magnifi- 
que, ce sont des Conventuels, ou Cordeliers 
à la grande manche qui possèdent ce mona- 
stère. Ce saint est si célèbre par ses mira- 
cles continuels, principalement à Tégard des 
choses précieuses perdues, qu'il suffit de 
rinvoquer en ces rencontres pour en estre 
convaincus; il y a proche de cette Eglise 
un couvent de Bénédictins très superbe et 
d'une grandeur surprenante , c'est presque 
une petite ville, son Eglise est sans contredit 
la plus belle de l'Italie, composée d'une 
grande nef et d'une croisée couverte de cinq 
dômes, ces chapelles sont de la dernière mag- 
nificence je n'arrêtai en cette ville qu'un jour 
plein, de Padoue je fus à Mantoue; elle n'a 
rien de recommandable et de remarquable , 
elle est grande, l'on y voit une assez belle 
place devant le château du Duc qui est pas- 
sable ; les rîies sont fort larges et bien pavées. 
De Mantoue j'allay à Parme. 

Parme est la capitale du Duché cette 
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ville est assez grande, la rivière passe au 
pied de ses murailles , sur laquelle il y a un 
beau pont de pierre ; les environs de la ville 
sont très fertiles en pâturages, Ton y mange 
d'excellent fromage. Le palais du Duc est 
un des plus beaux de l'Italie tant par ses or- 
nemens que ses jardins et ses fontaines, Ton 
y voit aussi im très beau théâtre pour jouer 
des comédies ; il y a quantité de bestes fau- 
ves dans son parc ; dans la ville il y a une 
Académie de beaux esprits. De cette ville je 
pris la route de Gênes ; je passay par Four- 
noue, Valdetale, la grande croix jusqu'à 
Sestry Levante , tous petits villages de peu 
de conséquence ; ce sont des chemins d'enfer 
à cause des montagnes qui passent l'imagi- 
nation , pour leur hauteur, leurs précipices, 
et les chemins étroits ; Sestry Levante est 
une petite ville fort joUe pour sa situation ; 
elle est sur le bord de la mer , ses batimens 
sont fort propres ; j'y restay un jour plein ; 
je fus voir les pères Capucins qui sont 
bastis sur une hauteur proche le rivage de 
la mer, leur veiie est enchantée, il ne fait 
jamais froid en ce lieu, les orangers et 
citroniers y sont aussi communs que les 
hayes d'épine le sont en France. En été et 
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en hiver ils sont toujours chargés de feuilles, 
de fleurs et de fruits ; j'en partis un dimanche 
à six heures du matin, je m'embarquai sur 
la mer dans un petit bâtiment, et j'arrivai à 
Gênes sur les quatre heures du soir , toutes 
les costes de la mer depuis Sestry-Levanté 
jusqu'à Gênes sont presqu'une ville con- 
tinue à cause des foules de villages , petites 
villes et maisons de plaisance qui se tien- 
nent toutes les unes aux autres ; c'est réele- 
ment quelque chose de charmant ; je risquay 
sur la mer d'être pris par les Majorquîns 
et Napolitains nos ennemis qui l'écumoient. 
En effet la veille que je de vois m'embarquer 
j'appcrçus avec une lunette d'approche sur 
la hauteur des Pères Capucins 22 battimens 
de ces pirates qui croisoient la mer ; tous les 
messieurs de Sestry me conseilloient d'aller 
par terre, le chemin n'étant plus long que de 
trois heures ; je ne condescendis point à leurs 
sentiments, car j'étois si fatigué que je ne 
pouvois me résoudre à passer encore pen- 
dant une journée des montagnes terribles. 
Je pris le party de la mer quoiqu'il en peut 
arriver ; je fus assez heureux de ne rencon- 
trer qui que ce soit ; quand j'entrai dans le 
port de Gènes je comptay jusqu'à 14 batî- 
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mens de ces pîrates qui ne faisoîent que d'a- 
border; je restay en cette ville quatre jours, 
où je vis tout ce qu'il y avoit de plus consi- 
dérable à voir. 

Gênes est une des plus belles villes de 
TEurope, sa beauté est telle qu'on l'appelle 
Genua superba, Gênes la superbe; eUe est 
bâtie sur la pente d'une montagne au pied 
de laquelle bat la mer ; cette ville est bonne 
et assez forte ; quand on la regarde de des- 
sus la mer , il semble que c'est un amphi- 
théâtre; ses remparts sont bons, son port 
admirable ; il y a un très beau mole bâti sur 
un roc qui avance dans la mer où il y a une 
lanterne qui la nuit sert de guide aux vais- 
seaux ; une bonne partie de ses maisons sont 
ou de marbre blanc ou peintes, toutes d'une 
grande élévation, ses ruëes sont fort étroites 
ce qui fait que lejs carrosses n'y roulent 
point crainte de se rencontrer , ce qui serait 
un véritable embarras , l'on n'y va qu'en lir 
tière ou en chaise. Il y a seulement une riie 
des plus belles du monde par sa largeur et 
ses batimens, mais elle n'est pas assez longue, 
toutes les riies sont pavées de brique au 
moins la plupart, il y a de très belles Egli- 
ses , entre autres celle de PAnonciade et de 
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San-Ambrossîo ; cette dernière est aux pères 
Jesuittes. Le Palais du Doge est parfaite- 
ment beau, et Tarsenal aussi, Ton n'y aime 
guère les François ; mais depuis que notre 
monarque Louis 14. a châtié cette superbe 
ville, ils n'oseroient leur faire insulte; je vis 
les débris denostre ravage; il ny a que le 
bas de la ville, qui est le plus fort à cause 
des marchands, qui a été ruiné; il y a en- 
core plus de 800 maisons à rétablir du fracas 
de nos bombes. L'on en a déjà rebâti quan- 
tité; c'est quelque-chose d'affireux de voir 
les tristes restes de ces batimens ruinés et 
comme la pluspart n'ont pas le moyen de les 
rebâtir, les grands Seigneurs les acheptent 
pour peu de chose, et les font rebâtir bien 
plus superbes qu'elles n'étoient auparavant 
de sorte que cette ville sera plus belle qu'elle 
n'étoit grâce à nos bombes ; l'on ma dit que 
nous la bombardâmes douze jours et douze 
nuits sans discontinuer un seul moment , et 
que l'on jettoit en 24 heures plus de 1800 
bombes ; il y a une Académie des beaux es- 
prits; cependant messieurs les génois ne font 
pas leur principal d'être scavans puis qu'il 
y a très peu de personnes doctes parmi eux. 
Après avoir bien considéré les raretés de la 
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superbe Gênes je pris mon chemin par le 
Piedmont par terre. Je passai par Nice , La 
Paille, Aste, Montcastier petites villes de peu 
de conséquence. J'arrivai à Turin sur les 5 
heures du soir, oii je séjoumay 15 joiurs. 

Turin. Cette ville est jolie, et même belle 
quoique petite, il y a deux villes, la vieille et 
la neuve; cette dernière est la beauté de 
Turin, la plus part de ses rues, sont tirées 
au cordeau Ton marche à couvert sous de 
grandes arcades qui soutiennent les maisons, 
elle est située au bas des montagnes, bordée 
de la rivière du Po; c'est la capitale du 
Piedmont ; eUe a une citadelle dans son en- 
ceinte qui est belle et très forte , cependant 
elle est un peu trop petite, ce qui fait sa 
force, car on la peut garder facilement; elle 
commande sur toute la ville. Ton y voit dans 
son milieu un grand puits, assez profond, 
011 Ton descends jusqu'à Teau par deux es- 
caliers si ingenieusemont bâtis , que Ton ne 
se rencontre point l'un l'autre, soit en des- 
cendant, soit en montant, les chevaux y des- 
cendent aussi pour s'abreuer; il seroit à 
souhaiter que par toutes les citadelles , il y 
en eut un de même, les ruisseaux des rues 
sont d'une belle eau vive qui coule sans cesse, 
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qui contribue beaucoup à la propreté, en 
moins de quatre heures Ton netoye les rues 
avec cette eau. Il y a une université ; les plus 
bell'îs Eglises sont celles des Augustins, des 
Jesuittes, où Ton voit une voûte admirable 
pour les peintures dont elle est enrichie, la 
plus magnifique est celle des Oapilcins , qui 
est bâtie proche la porte de la ville sur une 
éminence ; elle a été constrmte par un Duc 
de Savoye ; il y a aussi une très belle Aca- 
démie ; cette ville est la demeure du Prince, 
on rappelle Altesse Royale ; ce Souverain se 
qualifier Roy de Chipre , Ton appelle aussi 
le Palais Royal; j'eus Thonneur de le saluer 
et de Tentrctenir Tespace d'une heure. Ce 
Prince est bien fait de sa personne quoyque 
de taille médiocre ; il est assez beau de vi- 
sage, et a beaucoup d'esprit, et est fort at- 
taché au gouvernement de ses états, il est 
honnête, civil et naturellement bon. J'eus 
aussy l'honneur de saluer Madame la Du- 
chesse son Epouse. Je restay peu de tems 
avec elle, et quoique pas un seul homme 
n'entre dans sa chambre, suivant la coutume 
du pays, j'eus le privilege'd y entrer et d'y 
rester im petit demi quart d'heure; cette- 
Pi-incesse est grande, fort dégagée de taille, 
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assez belle de visage, elle a de Tesprit et de 
l'enjouement, elle est familière et d'une bonté 
toute particulière pour une personne de son 
rang; elle est un peu plus contrainte qu'on 
ne Test en France, mais c'est une manière du 
pays qui approche assez de Tltalienne ; j'eus 
aussi rhonneur de saluer Madame Royale 
mère du Duc ; vous scavez qu'elle est fille 
de feu Monsieur le Duc de Nemours et de 
Mademoiselle de Vandome; je restai une 
heure entière avec elle ; elle est traitée de 
Monsieur le Duc son fils à peu près de 
même que Madame sa brû. Le Palais du 
Prince est assez beau, ses cours sont très 
belles, les appartemens sont richement meu- 
blés, les tappisseries sont de velours rouge 
en ramage à fond d'or, chamarrées de ga- 
lons d'or et de grandes crépines d'or en tra- 
vers , quantité de tableaux de prix ; il y a 
une machine assez curieuse avec laquelle 
on transporte la Duchesse de sa chambre 
dans les bains qui sont au dessus de son ap- 
partement, par le moyen d'une poulie et 
d'un contrepoids: l'escalier est admirable 
et la Bibliothèque aussy; les appartemens 
du Duc et de la Duchesse sont de même 
parure; celuy de Madame Royale, mère du 
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Duc, n'est pas si grand que celuy de son fils 
mais ses ineubles sont bien plus précieux ; 
elle a une infinité de bijoux de grand prix ; 
ce château tient à l'Eglise cathédrale qu'on 
appelle le Dôme, où repose dans une belle 
chasse la précieuse relique du suaire du 
Sauveur ; cette chasse est posée au dessus 
d'un autel d'une chapelle ; ce St. suaire ne 
se montre plus à présent comme par le 
{>assé; cela arrive très rarement; je nen 
scais pas le sujet ; quand Ton fait cette cé- 
rémonie, l'on monte sur une terrasse qui est 
en face du château qui ferme sa cour , et là 
quatre Evêques revestus de leurs habits 
pontificaux déployant ce précieux linge 
dans lequel le Sauveur du monde fut en- 
seveli avant que d'être enfermé dans le tom- 
beau; ces quatre Evêques font tout le 
tour de la terrasse , fort lentement, s'arre 
tant un temps assez considérable à tous les 
angles de la terrasse pour contenter la dé- 
votion des peuples qui viennent adorer cette 
St. relique ; c'est un concours extraordinaire 
de peuples qui arrivent de toutes parts ; le 
père du Duc d'aujourdhuy a commencé 
une chapelle pour mettre le Saint suaire. 
Elle est placée au bout du rond point de la 
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cathédrale derrière le grand autel qui 
donne dans le palais. Le Duc d'à présent la 
continue, quand elle sera achevée ce sera un 
des plus beaux édifices du monde, elle est 
en forme de Dôme, tous les omemens et les 
parures sont de marbre noir qui convient 
assez bien à la relique qu'elle doit enfermer, 
tous les chapitaux et ses corniches, les bas- 
reliefs et tous les omemens sont de cuivre 
doré, il y a une étoile de marbre au haut du 
Dôme en dedans d'une prodigieuse grandeur 
et grosseur qui peut passer pour une mer- 
veille du monde ; de la manière qu'elle est 
soutenue il semble qu'elle est en Taïr; ce 
Dôme est éclairé par de faux jours d'une 
industrie admirable, il y a im grand nombre 
de statues de marbre blanc des meilleurs 
sculpteurs ; dans le milieu de cette chapelle, 
qui est de figure ronde , est le grand autel, 
où doit reposer la chasse de cette St. relique ; 
il est tort haut et d'une très belle sculpture ; 
cette chapelle est passablement grande ; il 
faut encore plus de dix ans pour la finir 
dans toute sa perfection, car l'on y travaille 
assez , lentement ; ce Dôme est couvert de 
plomb, avec quantité de fenêtres toutes 

peintes de diverses couleurs, ce qui paroît 
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une beauté vîllageoîse , et îl se termine par 
une poînte de clocher, où il y a une foule 
innombrable de colifichets qui ne font pas 
un trop bel effet à la viie; toutes les vitres 
sont de cristal blanc. Les murs de cette ville 
ont plus d'ornemens que de force , les ram- 
parts sont enchantés, tous plantés d'arbres 
qui font de belles promenades; les fossés 
sont petits, de peu de défense il n y a que 
la seule citadelle qui la peut garantir; les 
dehors de la ville sont embellis de quantité 
de belles maisons de plaisance avec jardins 
fort agréables; l'on appelle ces sortes de 
maisons les vignes. Quand les grands Sei- 
gneurs y veulent aller se promener, ils gi- 
sent je vas passer l'après dîné aux vignes. 
Je rendis aussy quantité de visites à plu- 
sieurs Seigneurs , et en particuliers à notre 
Ambassadeur Monsieur le marquis d'Arcq, 
cordon bleu ; je mangeois tous les jours avec 
luy; c'est un Seigneur d'un rare mérite; 
leurs Alîesses Royales l'estiment beaucoup. 
Je diray en passant que la cour de Savoye 
est après celle de France la plus belle, et 
la plus polie de l'Europe: îl y a peu de per- 
sonnes à Turin qui ne parlent françois quoy 
que la plus part sans excepter aucune con- 
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ditlon n'aiment pas fort nostre nation. Après 
avoir veii tout ce quil y a de plus remar- 
quable en cette ville , j'en partis un mardy 
après midi ; je passay par les petites villes 
de Rivoli et de Telianne; j'arrivai le soir à 
Suze, ville jolie et passablement forte qui est 
assez proche du mont Cenis ; je fus saluer le 
gouverneur qui me reçut fort honnestement 
et m avertit de me presser de monter cette 
montagne parceque les Barbets, c'est le 
nom qu'ils donnent aux Huguenots, n'étoîent 
pas encore avancés jusque là, je pris congé 
de lui et me mis en chemin pour monter ; 
quand j'arrivay au bas de cette montagne il 
étoit environ 8 heures du soir. 

Le mont Cenis est une des plus hautes 
montagnes de l'Europe, qui est en tout temps 
couverte de neiges principalent sur les hau- 
teurs; je fus quatre grosses heures à la 
monter et à la descendre ; Ton prend des mu- 
lets pour la passer, quand elle est toute cou- 
verte de neiges Ton se fait tirer par des 
traîneaux, cela s'appelle se faire ramasser; 
sur le haut de la montagne Ton y trouve 
un étang très grand, rempli de fort bon pois- 
son, il y a sur cette élévation une croix que 
Ton appelle la grande croix et tout proche 
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un cabaret où Ton se rafraichit; un peu plus 
loin il y a un petit hôpital , où Ion reçoit 
tous les pauvres passans , plus bas l'on ren- 
contre une chapelle que Ton appelle la 
chappelle des transis. En effet Ton trouve 
souvent sur cette montagne des personnes 
mortes de froid, on les enterre dans ce lieu ; 
quand je fus descendu de cette haute et su- 
perbe montagne, il étoit environ minuit, 
je couchai dans mie petite ville qui est au 
pied et dont j'ai oublié le nom ; elle sépare 
le Piedmont d'avec la Savoye ; j'appris dans 
cette bicoque que les Barbets ou Vaudois 
avoient fait un terrible ravage depuis peu, 
qu'ils avoient enunené un curé d'un village 
proche et, après avoir tout pris ce qu'il avoit 
chez lui, ils l'avoient dépouillé tout nud, ex- 
cepté sa calotte qu'ils laissèrent sur sa tête, 
et qu'ils l'avoient emmené avec eux sur les 
montagnes, qu'ils chargèrent sur son dos 
leur bardes, et qu' à force de coups de bas- 
ton ils le faisoient marcher ; ce curé avoit 
bien 60 ans, à force de fatigue il tomba 
par terre. Ces misérables redoublèrent leurs 
coups et, voyant qu'il étoit à demi mort, ils 
le roulèrent dans le précipice et passèrent 
outre. Ce pauvre prêtre eut encore assez de 

Digitizedby Google 



DE POLOGNE, 135 

force pour se tenir à quelques branches, et 
^ étant revenu à soy il fit si bien qu il retourna 
à son logis. Mais ce que ces hérétiques 
firent à deux bons pères Capucins est bien 
plus cruel, ces deux religieux rencontrèrent 
par mallieur ces misérables comme ils mon- 
toient une montagne en menant quelques 
personnes avec eux; ces Capucins les priè- 
rent de les laisser aller en paix. Hoho dirent, 
ils , vous voulez vous en mêler aussi , allons 
marche, suivez nous et les maltraitèrent très 
fort dans le chemin se servant d'eux comme 
de chevaux de bagages pour porter leur 
équipage, mais à force de fatigue le plus 
vieux des deux pères âgé de 66 ans, ne 
pouvant plus suivre après trois semaines do 
travail et de persécution ils le laissèrent 
mourir de faim ; ils dépouillèrent tout nud 
Tautre qui n avoit que ti*ente ans , Tattacher 
rent à un arbre, et Tassommerent à coups de 
crosse de fusils. J'ai appris ce meurtre des 
Capucins de Chambery qui me dirent le nom 
de ces deux pères ; vous voiez que ces pas- 
sages étoient foi-t dangereux quand je les 
passay, mais le ciel me préserva de tous ces 
funestes accidents; je rencontrai le lende- 
main un honmie à cheval fort bien fait qui 
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étoît François ; j'eus la curiosité de lui de- 
mander où il alloit, il me repondit qu'il étmt 
un officier de son Altesse de Savoye et qu'il 
alloit donner avis à ses troupes et à tous 
ceux qui gardoient les passages des mon- 
tagnes que les Huguenots ëtoient encore à 
plus de deux journées éloignés des mon- 
tagnes ; je lui repartis, Monsieur , avez vous 
ce't ordre par écrit, il me dit que non, parce- 
qu'il étoit connu par tout le pays pour offi- 
cier de son Altesse Royale ; je conmiençai 
à douter si lui même n'étoit pas un Yaudois 
et je ne me trompay pas ; je causai fort long 
tems avec lui en marchant , il me raconta 
quantité de desordres que causoient ces 
Barbets, et que par le secours du Tout-puis- 
sant, ils seroient bientôt détraits, et plusieurs 
autres choses dont j'ai perdu la mémoire ; il 
étoit parisien à ce qu'il me dit ; conmie ma 
litière n'alloit pas si vite que son cheval, il 
me quitta; je ne fus jamais plus surpris que 
quand trois heures après l'avoir quitté je le 
vis au second corps de garde entre les mains 
de 30 soldats; j'étois à pied et sans épée, 
il m'appella et me dit, vous voyez Monsieur 
comme on me traite, je dis à ces gardes que 
c'étoit un officier de son Altesse, ils me re- 
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pondirent que n'ayant point de passeport, 
ni de marque d'officier, qu'ils nepouvoient le 
laisser passer, et qu'ils vouloient scavoir qui il 
étoit, et que moi tout le premier, je ne pas- 
serois point avec mon train que je ne montre 
mon passeport, je quittay ce prétendu offi- 
cier et poursuivis mon chemin ; quand j'ar- 
rîvay à Chambery cet homme étoit dans les 
prisons de la ville, on trouva sur lui quatre 
mille louis d'or et des avis qull portoit aux 
Huguenots pour passer par un endroit, qui 
n'étoit pas encore gardé. Je me persuade 
qu'on lui aura fait un méchant parti. Je pas- 
say par T Arche et Modane, petites villes , 
St Jean de Maurienne, ville assez jolie, sa 
principale Eglise est très belle, de là à Bar- 
bau et à Montmelian qui est un bourg ou 
petite ville, son château est très fort, c'est 
la meilleure place de la Savoye , il est bâti 
sur la pointe d un rocher au pied du quel 
coule la rivière d'Isère , cette forterese com- 
mande le passage qui est fort étroit entre 
les montagnes. Le Duc y tient une forte 
garnison , il y a aussy dans la cour de ce 
château, un puits semblable à celui de Turin ; 
de là je fus à Chambery. 

Chambery est la Capitale de Savoye, elle 
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est passable pour sa grandeur, les nies sont 
longues et larges , les battimens sont très 
médiocres ; il y a beaucoup d'Eglises ; je n'y 
ay rien remarqué de considérable; étant en 
cette ville j'eus la dévotion et la curiosité 
tout ensemble d'aller voir la grande Char- 
treuse qui est à une demie journée d'homme 
de cheval de Chambery. La grande Char- 
treuse est le lieu où St. Bruno jetta les pre- 
miers fondements de son ordre ; le couvent 
est bâti sur une des plus hautes montagnes 
que l'on puisse s'imaginer, depuis le pied 
jusqu' à la Chartreuse je fiis près de quatre 
heures à la monter , car outre qu elle est 
fort roide, le grand chaud qu'il faisoit m'in- 
conunoda fort ; le chemin est applani par les 
soins de ces bons solitaires , mais il est si 
étroit qu'il ny a que les mulets qui puissent ' 
leur porter leurs besoins ; ce sont des préci- 
pices continuels d'un costé et des hauteurs, 
des roches inaccessibles de l'autre ; dans le 
fond de ces précipices coule avec rapidité 
une grosse chute d'eau qui forme une ri- 
vière très profonde en de certains endroits, 
dont l'eau est très claire et £raiche, ces mon- 
tagnes sont toutes couvertes d'arbres qui 
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font leur beauté ; de tems en tems on ren- 
contre des moulins à forge. 

Etant arrivé à la hauteur du monastère 
j'entrai dans une cour; quoique peu spacieuse 
elle est assez belle pour ses batimens en 
formes de gros pavillons. C'est dans cette 
cour où on loge les hôtes étrangers qui les 
vont visiter où vous remarquerez que les 
femmes ne peuvent approcher de ce mona- 
stère que de deux lieues sous peine d^ex- 
communication c'est à dire celles qui sca- 
vent cette défense, les bons pères ont obtenu 
une bulle du Pape qui porte cette peine. 
Ensuite j'entrai dans un cloitre fort long 
mais très étroit puisque sa largeur n'a pas 
plus de six toises^ et sa longueur plus de 
100. Ils ont été obligés de bâtir cette maison 
de cette manière à cause des montagnes, si 
peu de terrein qu'ils ont est très bien mé- 
nagé. Ce couvent est tout neuf parcequ'il n'y 
a qu'environ 25 ans qu'il fut réduit en 
cendre par le feu du ciel ; excepté l'Eglise 
qui est très médiocre, leur chapitre où ils 
font leur assemble générale est assez pas- 
sable, il est embelli tout autour de tableaux 
de tous leurs généraux. Les appartemcns 
de chaque religieux sont très simples mais 
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fort propres. Ce couvent n'est pas encore 
achevé, le tout très petit à cause du terrein. 
Comme Ton a creusé le roc pour leur faire 
chacun un jardin, ils ont apporté des terres, 
qu'ils ont élevées de deux pieds qui forment 
les carreaux de leurs fleurs ; les allées sont 
toujours propres, car ce ne sont que des ro- 
chers applanis; la ratîssoire n'a que faire 
de passer par dessus ; mais seulement le ha- 
lay; je vous avoiie que c'est la moindre 
maison que j'ai veue de leur ordre quoique 
j'en ai vu quantité. Cette Chartreuse n est 
considérable que parceque c'est le lieu, 
où leur patriarche a commencé à faire 
pénitence et à établir son ordre; j*ad- 
jouteraj encore qu'il est recommandable 
par son affi*euse solitude, laquelle inspire au- 
tant de terreur par le vice que d amour pour 
la vertu. J'y arrivay vers le midi, et j'y cou- 
chay ; sur le soir je fus visiter la chappelle 
de St Bruno, le lieu propre où il fad- 
soit sa demeure ; il faut encore monter une 
grande demie lieue ; cette chapelle étoit sa 
chambre , elle est dédiée sous son nom, elle 
est fort dévote , un peu plus bas il y a une 
chapelle de la Sainte Vierge , belle et mag- 
nifique. Cest ce que j'ai trouvé de plus beau 
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de cette Chartreuse. La Providence a ren- 
fermé sur ces hauteurs une multitude de 
sources et de fontaines ; lorsque ce Patriarche 
vivoit, le couvent étoit bâti en ce lieu , mais 
comme le terrein étoit trop étroit pour con- 
tenir la multitude de religieux qui menoient 
le genre de vie de ce saint, ils résolurent 
de descendre plus bas et de bâtir là où ils 
sont à présent, un couvent moins resserré, et 
plus étendu. L'on n'y voit plus de vestiges de 
l'ancien monastère. Après avoir visité ces 
chapelles, je revins au monastère oii ces 
bons l'eligieux me reçurent très bien en 
toutes manières ; le lendemain dès le matin 
je partis et descendis par le même chemin 
que j'avois monté, n'y ayant que celui là; 
leur revenu est très considérable, cepen- 
dant cette maison est fort peu accommodée 
des choses nécessaires ; ils sont enfermés de 
neige plus de six mois de Tannée de la hau- 
teur de 7 à 8 pieds , qui que ce soit ne peut 
pendant ce tems aborder cette maison, 
c'est pourquoy durant Tété, ils pourvoient 
à tous les besoins de la vie; il y fait pres- 
que toujours froid, j'y étois sur la fin du 
mois d'août, je me chauffai avec plaisir, 
le bois conmie vous pouvez vous l'imaginer 
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n'y manque point. La neige encore une 
fois y est si abondante qu'elle va jusqu'au 
premier étage du logement des religieux, 
en sorte qu'ils ne voient le jour par les ar- 
cades de leur cloitre qu'au travers de la 
neige , l'on peut dire que ces religieux vi- 
vent très exemplairement et dans une grande 
régularité , tous ceux qui vont les voir de 
telles conditions qu'ils soient sont très bien 
reçus, sans cela ce seroit une grande fatigue 
de faire près de 8 lieues tant à monter qu'à 
descendre sans trouver aucuns rafraicbisse- 
mens; Ton ne s'auroit s'imaginer la foule 
d'hostes qu'ils reçoivent pendant une année, 
ils écrivent à la chambre de la porte du 
couvent le nom de ceux qu'ils reçoivent 
mais à parler sérieusement de la grande 
Chartreuse il est bon poiu: contenter sa curio- 
sité de voir une fois cette maison, mais hors 
cela l'on se fatique beaucoup pour peu de 
chose ; quand je fus descendu de la mon- 
tagne je pris ma litière et poursuivis mon 
chemin ; je passay par le pont de Beauvoi- 
sin ; c'est un assez gros village qui sépare 
la Savoye de la France, il y a une douane 
très rigoureuse, rien ni passe sans subir une 
visite très exacte ; je couchay en ce lieu et 
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comme je me promenois dans mie galerie 
de rhotellerie en attendant le souper Ton 
me dit que le petit neveu du Cardinal de 
Furstenberg y étoit arrivé depuis une heure, 
je le saluai , il alloit à Rome voir Télection 
du Pape d'aujourdhuy Alexandre 8. Nous 
soupames ensemble ; ce jeune Seigneur est 
très bien fait de sa personne, beau comme 
un ange, scavant et beaucoup d'esprit; il a 
environ 18 ans ; il est allemand de nation ; il 
parle assez bien françois ; il avoit un gros 
équipage, il revenoit de Paris. Je partis de 
ce lieu le lendemain dès le matin pour 
prendre la route de Lyon, Ton arrêta ce 
jour là en ce village 15 françois huguenots 
tant hommes que femmes qui vouloient 
passer sur les montagnes de Sayoye, ils en 
étoient bien proche, car il n'y avoit que le 
trajet du pont du lieu où ils furent arrêtés; 
je passay par les petites villes de la Tour, 
Bourgoin, Luthulpiliere et arrivay à Lyon 
un dimanche sur le midi. Lyon, comme vous 
ne l'ignorez pas, est une des plus grandes 
villes de France ; comme Ton en a écrit tout 
ce qui s'en peut dire, je ne m'arreteray pas 
à vous en faire un long détail ; j'y restay 5 
jours; vous scavez que cette ville est située 
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sur les rivières de Saône et du Rhône, que 
ses maisons sont très belles , que le peuple 
y est fort poli, que le luxe et les divertîsse- 
mens sont à proportion aussi gr^-nds qu'à 
Paris, que la cathédrale est sous le nom de 
St. Jean, que les chanoines sont tous Com- 
tes, et doivent être nobles de quatre races, 
que son archevêque se dit primat des Gau- 
les, que ses chanoines officient les grandes 
festes , la mitre en tête , que Ton y chante 
Toffice divin par choeur et sans livre , qu'il 
n'y a point de musique , mais seulement le 
plein chant, que l'on ne met jamais sur le 
grand autel qu'un petit Crucifix avec deux 
chandeliers , que Ton n y tend jamais de ta- 
pisserie, que cette Eglise n'est pas belle 
mais son horloge est une chose rare à 
considérer ; que les plus beaux édifices sont 
le palais où Ton plaide , l'hôtel de ville , le 
Collège des Jesuittes , prmcipalement leur 
Bibliothèque et leurs cours qui sont pavées 
de grandes pierres de taille, et les batimens 
peints au dehors, la place de Belle cour dont 
la beauté consiste en sa grandeur , car les 
batimens sont peu de chose et fort irregu- 
liers 5 le mail, l'aqueduc, l'hôpital de la Cha- 
rité, le château de Pierre Ancise batî sur un 
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roc, le cabinet de Monsieur de Serviere, Gen- 
tilhomme fort expert en machines de mathé- 
matiques et de mechaniques qu^il a faites 
toutes luy même* etc. etc. Je ne fais que re- 
peter ce que l'on a déjà dit tant de fois en 
détail. Enfin je pris la rivière et me mis dans 
la diligence, en passant je vis les villes de Neu- 
ville , Trévoux , Villefranche, Beauregard, 
Tomus, Chalons sur Saône, où les pères Ca- 
pucins ont im très beau couvent, je ne sé- 
joumay à pas une seule de ces villes que 
pour coucher dans quelques unes, y arri- 
vant bien tard et partant de grand matin 
avant même que le jour parut; je quittay 
la rivière à Châalons et piîs la terre jusqu'à 
Auxerre, je me mis encore dans une Utiere- 
Je traversay la forest de Hunne ; je passay 
à Baune où sont les bons vins, à Maçon , où 
Ton mange le bon cotignac, à Amay le Duc 



*) Ce gentilhomme si expert en machines de 
mathématiques ëtoit Nicolas GFroUier, descendant 
du célèbre bibliophile Grolier. V. Recueil d'où- 
vrages mtrieux de mathématiques et de mécanique , 
ou description du cabinet de Nicolas Grollier de 
Servières; Lyon^ 1719, 1732, et Paris, 1751, in-4y 
avec pg. 
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Château neuf, Saulieu, Monreal, Crevan et 
Auxerre, je descendis la rivîère jusqu'à Paris; 
Ton voit en passant Joigny , Villeneuve le 
Roy, Sens, Pont surYonne, Montreau, Melun, 
Corbeil, Villeneuve St. Georges, St. Georges 
et enfin, par la grâce du Seigneur, j'arrivai 
à la bonne ville de Paris, et mis pied à* terre 
vers le mail sm* les 7 heures du soir , où 
étant débarqué, je rendis grâces au Sei- 
gneur de m'avoir préservé de toutes sortes 
de périls , et d'avoir surmon^ tous les ac- 
cidents , et toutes les fatigua qui sont an- 
nexées aux voyages aussi longs que celui que 
j'avois fait. 

Voilà, Monsieur, tout ce que ma mémoire 
m'a pu fournir de ce que j'ai vu et remarqué 
pendant ma course. Je souhaite que votre 
curiosité y trouve de quoi se satisfaire ; je 
n'ai eu que cela en veiie en cette relation, 
et quand jaurais mal réussi par cet endroit 
j'aurois au moins auprès de vous le mérite 
d'avoir cherché à vous plaire et à vous di- 
vertir pendant quelques heures. 



Fin. 

Imprimerie de Cli. Th. Groos à Carlsnihe. 
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